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LE CORPS EXPÉDITIONNAIRE DE L'ARMÉE DES INDES 

Les Soldats hindous en marche sur une route de France PHOTO BRANGER. 

LA LONGUE GUERRE 
Oui, cette guerre sera longue. M. As-

tjuith a dit, après lord Kitchener : 
« Nous irons jusqu'au bout; » cela se 
traduit : « Jusqu'à ce que la force mi-
litaire de l'Allemagne soit anéantie. » 
Or, on ne détruit pas la puissance mi-
litaire d'une armée de quatre ou cinq 
millions d'hommes, admirablement 
préparés et entraînés, en quelques se-
maine? ni en quelques mois. 

L'Allemagne avait pensé elle-même 
que les choses iraient plus vite : elle 
espérait avoir assez rapidement raison 

J des armées françaises; elle comptait 
nous écraser par un formidable assaut 
de toutes ses forces réunies. Le coup 
n'a pas réussi. Que fait-elle mainte-
nant? Elle organise, sur notre territoi-
re d'abord, une guerre de forteresses; 
ses armées reculent lentement en s'ac-
crochant à tous les plis de terrain 
qu'elles rencontrent dans leur retraite. 

Avant tout, ses chefs ont une pen-
sée : ne pas rentrer en Allemagne, d'a-
bord parce que ce serait le tour de 
leurs provinces de souffrir, ensuite 
parce que l'empire ne peut sauver sa 
face devant l'opinion qu'à la condition 
que le territoire allemand reste in-

^ .demne. 
Cette raison, en quelque sorte politi-

que et dynastique, prime toutes les au-
tres : c'est elle qui détermine le carac-
tère-de cette défensive-offensive, si la-
borieuse pour les troupes, et qui n'a 
guère d'autre effet que de consommer 
des vies humaines sans mener à rien. 

Quand la ' forteresse de l'Aisne sera 
forcée ou tournée par nous, on en 
cherchera une autre, ou plutôt cette 
autre est déjà choisie : voilà des se-
maines qu'on lève de la terre entre la 
Sambre et la Meuse. Nous retrouve-
rons là, sans doute, un immense camp 
fortifié aussi difficile que celui des 
massifs de Laon, et quand nous en au-
rons fini avec cette ligne de retraite, il 
faudra recommencer avec le grand ré-

jouit central, celui que forme l'Allema-
gne elle-même, toute hérissée de ses 
formidables places fortes du Rhin, de-
puis Strasbourg jusqu'à Aix-la-Cha-
pelle, et au delà. 

Mais alors, « la guerre durera vingt 
ans ? » Telle est la question posée iro-
niquement par la presse allemande 
aux journaux anglais. Et les Anglais 
répondent : « Parfaitement, vingt ans, 
s'il le faut. » 

C'est une boutade, car il est facile 
d'apercevoir d'ores et déjà le point 
faible de la tactique allemande et la 
faute colossale qu'elle commet en 

k 6'obstinant dans son système de batail-
les abritées ou de défensive-offensive 
eous retranchements. 

, Les guerres de siège sont les plus 
dures de toutes parce qu'elles fati-
guent et épuisent les hommes sans 
leur offrir un objectif qui les soulève 
et les entraîne. Au lieu de livrer une 
grande bataille, une bataille stratégi-
que, les généraux allemands gaspillent 
leurs hommes en combats journaliers 
extrêmement fatigants et meurtriers, 
détruisant peu à peu leurs ressources 
en officiers, en hommes, en chevaux, 
en approvisionnements, et cela sans 
l'entrain du combat en plein air ni 
même la chance d'une complète vic-
toire. On parlait de « guerre d'usure »; 
c'est bien le caractère de celle-ci; mais, 
des deux parties, celle qui s'use le plus 
c'est l'Allemagne, parce qu'elle est 
éloignée de sa base d'opérations et 
que, n'ayant pas la maîtrise de la mer, 
elle restaure difficilement ses forces. 

C'est ici qu'intervient l'observation 
profonde de lord Kitchener : Tandis 
que l'Allemagne a fait, d'abord, son 
effort maximum, et qui doit aller sans 
cesse en s'affaiblissant, l'Angleterre, 
la Russie, les alliés nouveaux verront 
leurs moyens d'action aller sans cesse 
en s'augmentant. La Grande-Rretagne, 
qui n'avait pas voulu subir pendant 
la paix les exigences du système de 
la « nation armée », est décidée à s'y 
soumettre aussi longtemps que durera 
la présente guerre. En six mois, elle 
triplera ses forces, en un an elle les 
décuplera; elle monde colonial, qu'elle 
mobilise avec elle, fait de même. C'est 
une avalanche d'hommes armés qiy 
se précipite sur l'Allemagne, tandis 
que celle-ci, après le désastre austro-
hongrois, ne peut plus puiser qu'en 
elle-même des ressources qui ont leur 
limite. Elle n'avait guère d'autre chan-
ce de succès quen risquant le tout 
pour le tout, au début. Elle l'a fait, 
mais n'a pas retourné la bonne carte. 
A partir du jour où elle s'est renfermée 
dans La défensive, elle s'est condamnée 
elle-même à la défaite par épuisement. 
Toute contre-attaque repoussée est 
pour nous, une double victoire, vic-
toire parce que nous résistons, victoire 
parce que nous durons. 

Aussi commence-t-on à relever dans 
la presse allemande les premiers symp-
tômes de la lassitude et du découra-
gement. Le mot qui circule déjà outre-
Rhin est celui-ci : « Où nous mène-
t-on? » Les directeurs de la politique 
allemande cherchent visiblement une 
issue. 

Il est à peu près établi qu'une inter-
view, parue dans Le New-York Ameri-
can et attribuée à une haute personna-
lité anglaise, interview où l'on envi-
sage pour la première fois les condi-
tions possibles de la paix, est d'ori-

LE RAVITAILLEMENT DES TROUPES 

BOULANGERIE DE L'ARMÉE CHASSAING 

gine allemande. Or, quelles sont ces 
conditions ? L'Allemagne consentirait 
à prendre l'engagement de respecter 
l'indépendance de la Belgique et lui 
accorderait de légitimes réparations; 
l'Allemagne renoncerait à tout milita-
risme; l'Allemagne se constituerait, 
au point de vue militaire et naval, de 
façon à n'être plus une menace pour 
l'Angleterre. 

En un mot, on essaie de ' détacher 
d'abord l'Angleterre et de traiter sépa-
rément avec elle. Le piège est telle-
ment grossier qu'il suffit de le signa-
ler. Il n'en reste pas moins qu'une 
évolution s'est produite et que des 
perspectives assez sombres commen-
cent à hanter les esprits en Allemagne. 

La guerre sera longue, c'est enten-
du. Mais l'Allemagne s'use graduelle-
ment. Le jour où elle sera à bout de 
forces et de sang, elle tombera sou-
dain. Et alors l'appareil formidable 
de ses forteresses et de son machinis-
me militaire ne lui servira de rien. Ce 

,ne sera plus qu'une lourde cardasse vi-
de et sans âme. A l'épreuve, la force 
morale a toujours eu raison de la for-
ce matérielle; or, la force morale (sans 
parler de l'autre) est certainement de 
notre côté. 

GABRIEL HANOTAUX, 
de l'Académie française. 

——- — — ' — 

Le Tricot de «Biessô» 
Notre distingué confrère M. Jacques 

Normand, l'auteur de tant de poésies 
spirituelles, délicates ou tendres, se trouve 
en ce moment à Saint-Jean-de-Luz, où il 
se consacre arec un zèle fervent à l'admi-
nistration de l'hôpital où affluent les bles-
sés. M. Jacques Normand nous envoie 
l'article suivant, que nous sommes heu-
reux de publier : 

On s'occupe beaucoup du « Tricot 
du Soldat ». On veut, dès les premiers 
froids, défendre nos obers et bravi.es 
combattants contre les rigueurs de 
l'hiver qui s'approche. Sage précau-
tion, à laquelle je ne saurais person-
nellement trop applaudir. Vieux mo-
blot du siège de Paris, en 1870, j'ai su-
bi, avec les camarades d'alors — de 
plus en plus clairsemés aujourd'hui, 
hélas 1 — des températures sibérien-
nes. Tout le mois de décembre sur le 
plateau d'Avron, avec, au thermomè-
tre, de 15 à 25 degrés au-dessous de 
zéro, en moyenne. Le froid, pendant 
cet hiver exceptionnel fut, comme on 
sait, notre grand ennemi. Mais cela 
est le passé... Passons 1 

L'envoi des tricots aux soldats com-
battants est chose relativement aisée. 
U n'en va pas de même pour les bles-
sés isolés qui, une fois guéris — ou à 
peu près — ragagnent leur dépôt, re-
joignent, comme on dit en style mili-
taire, avant de retourner au front. A 
peine en convalescence, sortant d'une 
période de souffrance et de dépression, 

I ils ont, encore plus que les soldats va-
j lides, besoin de précautions et de 

soins. L'occasion m'a été donnée d'é-
tudier de près cette question. Peut-
être ne sera-t-il pas inutile de faire 
connaître le résultat de mes observa-
tions... 

Un Parisien très connu, homme d'é-
nergie et d'action, M. Gers, a organisé 
ici, à Saint-Jean-de-Luz, un hôpital 
temporaire qui reçoit un nombre as-
sez considérable de blessés. Il a bien 
voulu m'y donner une modeste fonc-
tion, celle de bibliothécaire. Aidé de 
deux excellents collaborateurs, j'ai pu 
réunir une petite bibliothèque, et, tout 
en distribuant livres et brochures, je 
cause avec nos chers malades, si vail-
lants, si crânes, si Français I 

L'autre jour, M. Gers m'a expliqué 
le système très simple, très pratique 
qu'il emploie au sujet du tricot à don-
ner aux blessés. Un blessé arrive. On 
lui enlève ses vêtements militaires, 
aussitôt désinfectés, et on lui donne 
des vêtements civils. Un dossier détail-
lé est aussitôt établi à son nom. On lui 
demande son porte-monnaie, qu'on 
étiquette avec soin. S'il est vide ou 
presque — ce qui est arrivé trop sou-
vent ! — on remet à l'homme quelques 
francs pour ses menues dépenses, nul-

les d'ailleurs, ou presque, car il est 
défrayé de tout, même de tabac, car-
tes postales, etc. Si le porte-monnaie 
est suffisamment garni, on prélève sur 
la somme qu'il renferme quelques 
francs, que l'on remet à l'homme, et 
on étiquette le porte-monnaie et son 
contenu. Visite du docteur, examen 
de la blessure, traitement. Et, entre 
parenthèses, le .traitement, ici, est ad-
mirable, car c'est le docteur Thierce-
lin, l'éminent praticien de Paris, qui 
le veut bien assurer. 

UN GRAND CONVOI DE PRISONNIERS ALLEMANDS 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 7 octobre mil. 

Par Maurice LEBLANC 

Madame Morestal s'étonna: 
— Comment 1 tu reçois encore ce co-

quin do Dourlowski ? 
— Oh 1 un hasard... 
— Tu as tort. Sait-on seulement d'où 

U vient et le métier qu'il pratique ? 
:—Il est colporteur. 
— Espion plutôt, c'est le bruit oui 

court. 
— Bah I à la solde de quel pays ? 

4 — Des deux peut-être. Victor croit 
bien l'avoir vu. l'autre dimanche, avec 
le commissaire allemand. 

— Weisslitch ? Impossible. Il ne le 
connaît même pas. 

— Je te dis ce qu'on dit. Quoi qu'il 
en soit, Morestal, fais attention à ce-
lui-là. Il porte malheur. 

— Allons, allons, la mère, pas de 
mauvaises paroles. C'est un jour de 
àûieL aujourd'hui. Tu viens. PhiliDDe? 

VI 

Plusieurs chemins conduisaient à 
Saint-Elophe. La grand'route d'abord, 
qui s'allonge en serpentant sur une 
descente de. trois kilomètres, puis, 
quelques raccourcis assez abrupts, et 
enfin, plus au nord, la sente forestière 
dont une partie borde la crête des 
Vosges. 

— La route, hein? dit Morestal à 
son fils. 

Et, dès qu'ils furent en marche, il 
lui prit le bras avec allégresse. 

— Figure-toi, mon garçon, que, tout 
à l'heure, au campement, nous avons 
rencontré un des lieutenants de la com-
pagnie en manœuvre. On a causé de 
l'affaire Saboureux, et, ce soir, il doit 
nous présenter à son capitaine, qui 
justement est neveu du général Das-
pry, commandant le corps d'armée. 
Alors, tu comprends, je lui expose ce 
que j'ai fait au Vieux-Moulin, il le 
communique à son oncle Daspry, et 
voilà, du coup, le fort Morestal classé. 

Il rayonnait, la tête haute et le torse 
bombé, tandis que sa main libre exé-
cutait avec une canne des moulinets 
belliqueux. Une fois même, il s'arrêta, 
se mit en garde et frappa du pied. 

— Trois aruoels... Engagez le fer_. 

Après un séjour plus ou moins long, 
l'homme est jugé en état de rejoindre 
au dépôt de son régiment. Le jour de 
son départ,' il passe au bureau du di-
recteur. U a revêtu ses effets militai-
res, recousus, nettoyés, remis en bon 
état. On lui rend son porte-monnaie; 
et, s'il est trop dégarni, une main gé-
néreuse y glisse quelques pièces blan-
ches. Et ici se pose la question « tri-
cot Viï^PW^sVviirfNî^fc^ 

*** 
Si îê soldat partant, sans être un 

Crésus, est assez riche pour pouvoir 
s'acheter un tricot lui-même, on le 
laisse libre de faire ou non cet achat. 
S'il en est autrement,, si cet achat est 
au-dessus de ses moyens, &n lui don-
ne un tricot. Ce matin, j'ai assisté au 
départ de ces braves enfants. Ils par-
taient tous contents, courageux, et la 
poignée de main qu'ils donnaient prou-
vait bian leur gratitude et' leur belle 
humeur. 

Comme on le voit, le système est 
simple. Fourniture gratuite d'un tri-
cot aux hommes trop pauvres pour 
s'en acheter un; aux autres, — et ce 
sont les plus rares, comme bien vous 
pensez!'— la possibilité, en faisant 
eux-mêmes cette dépense, de contri-
buer de cette façon indirecte au bien-
être de leurs camarades moins fortu-
nés. 

* * « 
Tout cela me paraît ingénieux, pra-

tique, philanthropique même. Peut-
être parmi les nombreux hôpitaux 
temporaires que la charité élève cha-
que jour sur notre cher sol de France, 
qu'elques-uns voudront-lis s'inspirer 
de cette manière d'agir. En ces heures 
tragiques, où le pays tout entier est 
uni dans l'angoisse et dans la souffran-
ce, en attendant qu'il le soit dans la 
victoire, rien n'est inutile, rien n'est 
vain de ce qui peut, même dans les dé-
tails les plus minces, concourir à son 
réconfort, à sa résistance, à son salut. 

Jacques NORMAND 

Le Grana-Dac NI ÛLAS-NICOUIEWIT.H 
Généralissime des Armces russes 

Photo R0L. 

BRAVO 
les Vins de France! 

On dit que le dessinateur Willette, 
dans la paix d'une résidence provinciale, 
prépare un album où sous la forme à la 
[ois spirituelle et cruelle qui lui est propre, 
il flétrira les atrocités et les goujateries 
allemandes. On peut espérer que la 
grrrande bataille de Chaalis, dont les bul-
letins de victoire de l'agence Wolff n'ont 
pas parlé, fournira la matière d'une plan-
che à sensation 

Chaalis est ce domaine aux richesses 
d'art incomparable que Mme Jacquemart-
André a légué à l'Institut. A l'approche 
des Allemands, tous les amis de la beauté 
s'inquiélèrent. Quels ravages allaient faire 
ces barbares dans les galeries fameu-
ses ? Les tableaux et les objets d'art pris 
pour cible... les tapisseries souillées... les 
bibelots fracassés, on avait la vision du 
petit désastre A moins que les collection-
neurs de pendules ne trouvent le temps 
de joindre à leurs colis de « toquantes » 
des caisses de chefs-d'œuvre à destina-
tion des musées impériaux ! 

Le conservateur et le personnel du châ-
teau de Chaalis ont livré aux Allemands 
une bataille dont le plan et l'exécution re-
lèvent de la stratégie humoristique. Ils 
déménagèrent toutes les œuvres d'art dans 
tes caves, et les bouteilles des celliers pri-
rent leur place dans les gaferies. Quand 
les Allemands entrèrent dans le château, 
ils se trouvèrent en présence d'une armée 
glorieuse dont la vue alluma dans leurs 
prunelles l'enthousiasme guerrier. C'est 
beau, la guerre, avec des adversaires di-
gnes de soi 1 

Il y avait là, en effet, casqués de leur 
chéchia rouge, de leur bonnet d'or ou d'ar-
gent, les plus nobles flacons de Bordeaux, 
de Bourgogne et de Champagne qui repré-
sentent la France dans le* monde. Rangés 
en bataille, défiant les « Boches » de leurs 
reflets de sang et de vermeil, ils atten-
daient l'assaut avec la conscience de vieil-
les bouteilles qui ont traversé les années 
sans faiblir et savent faire à leur pays le 
sacrifice de leur âme. 

Des Prisonniers allemands conduits dans un port français pour être dirigés sur l'Angleterre, 
défilent entre deux lignes de Soldats britanniques Photo BRANGER 

La charge fut terrible. Pas un de ces 
héros de la « kultur » artistique et intellec-
tuelle, pas un de ces officiers d'Université 
ne se demanda pourquoi et comment ces 
magnifiques galeries étaient occupées par 
des régiments de bouteilles. Quelles autres 
richesses plus précieuse aurait pu abriter 
le domaine ? C'était bien là le vrai, le seul 
trésor. Il s'élancèrent à sa conquête avec 
cette furia bien teutonne qui décide des 
victoires historiques. L'assaut dura toute la 
nuit. Officiers et soldats, ivres de carnage, 
e,t même ivres-morts, couchèrent sur leurs 
positions triomphales. 

Au petit jour, quand les fumées de l'or-
gie furent un peu dissipées, les Allemands 
s'avisèrent qu'on ne peut pas toujours 
faire la guerre à des flacons. Leurs éclai-
reurs vinrent leur apprendre que les Fran-
çais arrivaient II fallut fuir en hâte sans 
pouvoir vider les fonds de bouteille et 
meubler les caissons. La grrrande ba-
taille de Chaalis, si durement menée, 
était perdue. 

Elle a été gagnée par la présence d'es-
prit du conservateur et du personnel du 
château. C'est une défense vaillamment 
conduite, où n'a coulé que le sang de nos 
vignes II aurait mieux valu sans doute 
qu'il coulât à petits flots dans les veines 
de nos blessés: mais à cette heure, en 
noyant les Boches dans l'ivresse, les vins 
deFrance ont fait leur devoir: ils ont une 
fois de plus bien mérité de la patrie 1 

P. B. 

CHOSES DE RUSSIE 

de la Cavalerie Britannique 
Paris, 5 octobre. — Le 22, une marche 

hardie de notre extrême gauche avait ame-
né nos grand'gardes jusqu'à Péronne. Le 
23, des renforts allemands nous obli-
geaient à nous replier sur Roye. Nous n'en 
avions pas moins, en une seule journée, 
progressé de près de 20 kilomètres. 

Le 30, notre état-major avait prévu une 
affaire plus violente que les autres. Nous 
étions informés, en effet, de l'arrivée à 
Saint-Quentin, par chemin de fer, des ré-
serves de la garde, cantonnées jusqu'ici à 
Valenciennes, soit deux divisions d'infan-
terie, une de cavalerie, une brigade d'ar-
tillerie, les pionniers et le train. 

Mais nous n'avions cessé de fortifier 
Roye, y amenant munitions et canons. Un 
important contingent de troupes d'Afrique 
et une brigade anglaise étaient venus prê-
ter main-forte. 

Le 23 au soir, la marche de l'ennemi 
s'était dénoncée. Venant de Saint-Quen-
tin, la garde avait passé la Somme à la 
hauteur de Ham, se déployant de Nesles 
à Ecuvilly sur un front de 12 kilomètres. 

Prévenu par nos avions, le 30, avant le 
jour, notre état-major savait exactement 
à quoi s'en tenir. La grosse artillerie de 
la garde avait suivi le gros des troupes 
dans cette marche de nuit, mais le train 
craignant les chemins défoncés par la 
pluie, devait venir rejoindre à Nesles par 
la voie ferrée La Fère-Ham. I! s'agissait 
de détruire cette grosse artillerie. Ce fut 
à la cavalerie alliée que revint l'honneur 
de cette opération hardie. 

Le 2g, à 9 heures du soir, à l'heure mê-
me où la garde s'ébranlait de Saint-Quen-
tin dans la direction de Roye, les lanciers 
anglais quittaient Roye par la route de 
Tergnier. Arrivés à hauteur de Guiscard 
à 10 heures, ils se jetaient dans un che 
min de traverse; leur marche fut si rapide 
qu'ils parvenaient à 11 heures dans le bois 
de Neuville, où ils allaient s'abriter en at-
tendant le passage du convoi à Flavy-!e-
Martel. Sur la gauche de la voie ferrée, 
quatre heures durant sous la pluie fine, 
les lanciers s'embusquèrent. Comme l'au-
be pointait enfin, les étincelles d'une loco-
motive fusèrent dans la nuit. C'était le 
moment attendu. A trente mètres du train, 
le cordon Brickford flamba. Un gronde-
ment tonna, puis ce furent de sourdes dé-

1 tonations qui se succédaient à coups pré-
cipités; on eut dit un tambour gigantesqi" 
qui battait... Puis, plus rien, tout retomba 
dans le silence de la nuit, seuls restaient 
les morceaux de bois, de fer calcinés et 
tordus... Le convoi ennemi avait sauté. 

Deux heures après, retraversant les li-
gnes allemandes, sans avoir perdu un seul 
homme, la cavalerie anglaise rentrait è 
Roye. 

Comme ses deux alliées, la France et 
l'Angleterre, la Russie est décidée à lut-
ter jusqu'au bout : jusqu'au dernier sol-
dat, jusqu'au dernier kopeck; c'est pour-
quoi le gouvernement appelle sous les 
drapeaux toutes les forces de la nation, 
même les peuplades qui jusqu'à ce jour 
étaient exemptées du service militaire. 
Parmi ces peuplades, l'une des plus ri-
ches est celle des Kirghis, nomades qui 
vivent dans les steppes des gouverne-
ments de Kazan et de Samara, et qui 
sont au nombre de sept millions. Dans 
les sphères gouvernementales, on élabo-
re actuellement un décret en vertu du-
quel ce peuple sera forcé de fournir en-
viron 400.000 soldats et 200.000 chevaux; 
les Kirghis possèdent, en effet, d'immen-
ses troupeaux de chevaux. 

* » * 
En Russie, le boycottage des produits 

allemanus se fait maintenant sur une 
très grande échelle; ainsi dans toute la 
région industrielle d'Ivanov-Voznesiensk, 
les fabricants ont décidé de remplacer 
toutes les machines allemandes qu'ils em-
ployaient par des machines de fabrication 
russe, française, anglaise et américaine. 
L'année dernière, cette région avait KCÏIP-

té à l'Allemagne pour plus de 60 millions 
de roubles de machines textiles.. 

Plusieurs villes russes de noms alle-
mands ont dernaniljô l'a.utorisalion de por-
ter désormais des noms russes; ainsi 
Schlusselbourg reprendra son ancien 
nom russe, Oriéchek; Oraniembaum s'ap-
pellera Itambofï: Bevel portera son nom 
rii'se Kolivan, etc. On veut aussi bannir 
des écoles le souvenir et l'influence ger-
maniques; c'est ainsi que plusieurs rec-
teurs d'Académie, notamment ceux de 
Pétersbourg, Moscou, Varsovie, Kieff, 
Kharkoff ont prescrit que dorénavant, 
dans toutes les écoles, 1 étude de langue 
allemande serait remplacée par celle de 
la langue anglaise. 

*% 
Tous les journaux russes sont pleins des 

horreurs commises par les Allemands à 
leur entrée en Pologne, au début de la 
guerre; mais nulle part elles n'ont été plus 
terribles que dans la région charboni-
fère de Dombrow. Pressés d'obtenir le 
plus possible de houille, les Allemands ont 
ramassé la population des districts envi-
ronnants et ont forcé les hommes, les 
femmes et les enfants de descendre dans 
la mine pour extraire le charbon. Ils obli-
gèrent les malheureux à travailler jusqu'à 
dix-sept heures par jour, leur donnant à 
peine quelque nourriture. Plusieurs puits 
furent inondés, bien que des ouvriers s'y 
trouvassent. Dans un endroit, les ouvriers, 
excédés, firei t sauter le puits; quatre-
vingts d'entre eux y perdirent la vie, ainsi 
qu'une centaine d'Allemands. 

L'initiative privée en Russie vient ea 
aide au gouvernement dans une très large 
mesure. On sait déjà par les télégrammes 
que l'emprunt de guerre de 300 millions da 
roubles a été couvert en un jour par Mos-
cou seule. Mais le gouvernement va lancer 
prochainement un autre emprunt de 150 
millions de roubles, que les grandes ban-
ques russes ont souscrit d'avance au pairj 
ces mêmes banques préparent un emprunt 
national de un milliard de roubles. Les 
coupures de cet emprunt seront, commj 
cela a lieu en Angleterre, de 10 roubles 
(25 francs). Cet emprunt sera à lots; il 3 
aura un gros lot de 1 million de roubles. 
Les banques sont sûres que cet emprunt 
sera couvert plusieurs fois. 

Une Société de bienfaisance de Péters-
bourg a pris l'initiative de demander auj 
femmes des classes riches de faire le sa-
crifice de leurs bijoux au profit des blessés 
et des familles des combattants nécessi-
teuses. Les dames de la haute société ont 
répondu avec empressement à cet appel} 
en quelques jours, on a réuni pour plu-
sieurs millions de roubles de bijoux. Les 
sommes ainsi obtenues constitueront la 
« Fonds de l'Anneau national ». 

La Société scientifique de l'économie so> 
c'ale a pris l'initiative d'organiser une bi-
bliothèque de lecture pour les blessés. On 
a réuni déjà plus de 120.0JK) volumes, et 
on a organisé des bibliothèques dans près 
de quarante hôpitaux. La grande maison 
d'édition Wolff a donné à elle seule 47,000 
volumes. 

*% 
Le directeur de la Compagnie des Che-

mins de fer du Sud-Ouest, qui s'était ren-
du en Galieie pour organiser le service dea 
chemins de fer sur les territoires conquis 
par les Russes, a rapporté de là-bas plu-
sieurs paquets de balles trouvées sur dos 
soldats autrichiens; les uns porta-'ent 
l'inseription : Scharfe Patrnnen, et conte-
naient des balles ordinaires; sur les autres 
étaient inscrits les mots: Schcihmschuss' 
Patrnnen, et contenaient des balles dum-
du m; sur la douille est gravé le nom 
« Wien ». 

•% 
Le Journal d'Helsigfors raconte qu'as 

début de la guerre des voiliers finlandaij 
qui se trouvaient dans le port allemand 
d'Appenrade y furent retenus, et les équi> 
pages furent déclarés prisonniers de guer> 
re,'Les matelots finlandais décidèrent di 
s'enfuir, et voici comment ils procédèrent! 
Sur un des voiliers pris par les Allemands, 
les Finlandais simulèrent une querell* 
suivie de rixe. Toute la garde allemands 
courut s'interposer entre les combattants} 
profitant de cela, les mafplots de tons les 
autres voiliers sautèrent dans les barques 
et prirent la fuite de divers côtés. Au bout 
de quelrmes jours, la plupart atteignirent 
la côte danoise, d'où par la Suède ils ren* 
trèrent chez eux. 

J.-W. BIENSTOCK. 

LES COMMUNICATIONS DE L'ARMÉE 

POSTE DE TÉLEGRAPtilE SANS FIL -n"*™* 

Fendez-vous ! Hein 1 qu'est-ce que tu 
dis de cela, Philippe? Encore d'atta-
que, le vieux Morestal. 

Philippe souriait, plein de tendresse. 
Maintenant que, sur le conseil de Mar-
the, il avait retardé l'explication dou-
loureuse, la vie lui paraissait meilleu-
re, toute simple et toute facile, et il 
s'abandonnait au plaisir de retrouver 
son père, les paysages qu'il aimait, les 
souvenirs d'enfance qui semblaient 
l'attendre à tous les coins de la route 
et se lever à son approche. 

— Rappelle-toi, père, c'est ici que je 
suis tombé de bicyclette... J'étais sous 
cet arbre, quand la foudre l'a brûlé. 

Ils faisaient une halte, évoquaient 
toutes les circonstances de l'événement, 
et repartaient bras dessus, bras des-
sous. 

Et plus loin le vieux Morestal repre-
nait : 

— Et là... tu te rappelles? c'est là 
que tu as tué ton premier lapin... avec 
une sarbacane 1 Ah 1 tu promettais dé-
jà d'être un bon tireur... le premier de 
Saint-Elophe, ma foi !... Mais j'ou-
bliais... tu ne chasses plus ! Monsieur 
n'aime pas verser le sang... Poule 
mouillée, va 1... Un gaillard de ton es-
pèce ! Mais la chasse, mon garçon, 
c'est raoDrentissaed d« la guérie 

Saint - Elophe - la - Côte, jadis petite 
ville florissante, et qui, depuis la guer-
re, n'a pu panser les blessures que son 
héroïsme lui a values, se pressait au-
tour d'un vieux château en ruines que 
l'on apercevait au dernier tournant de 
la route. Située aux confins du dépar-
tement, à vingt kilomètres ' de Noir-
mont, la sous - préfecture, elle devait 
pourtant un certain relief à la position 
qu'elle occupait près de la frontière, 
en face des garnisons allemandes, dont 
l'activité croissante devenait un sujet 
d'inquiétude. La nomination de Joran-
cé comme commissaire spécial n'avait 
pas d'autre cause. 

Jorancé, premier titulaire du poste, 
habitait, à l'autre extrémité du village 
et un peu en dehors, une petite mai-
son basse que le goût et la fantaisie de 
Suzanne avaient transformée. Un jar-
din à tonnelles et à vieux arbres sa-
vamment taillés l'entourait, et il y 
avait, en bordure, un clair ruisseau 
qui coulait sous la pierre même du 
seuil. 

La nuit s'annonçait quand Morestal 
entra, suivi de Philippe. Tout était 
prêt déjà pour les recevoir, le cou-
vert mis dans une salle aux étoffes 
gaies, des fleurs effeuillées sur la nap-

afiâa deux lampea allumées d'où s'é£<u> 

dait une calme lumière, et Suzanne 
qui souriait, heureuse et charmante. 

Tout cela était très simple. Cepen-
dant Philippe eut l'impression d'une 
fête qu'on avait improvisée pour lui. 
Il était celui qu'on attend, le maître 
qu'on veut conquérir et enchaîner par 
d'invisibles liens. Il le sentit, et durant 
tout le repas, Suzanne le lui dit de ses 
yeux aimables, de ses gestes attentitfs, 

1 de tout son être incliné vers lui. 
— Je n'aurais pas dû venir, pensa-t-

il, non, je n'aurais pas dû. 
Et chaque fois qu'il rencontrait h 

regard de Suzanne, il évoquait l'allu-
re discrète et l'air réfléchi de sa 
femme. 

— Comme tu es absorbé, Philippe! 
s'écria Morestal, qui, lui, n'avait 
point cessé, tout en mangeant, de dis-
courir. Et toi, Suzanne, où donc es-tu ? 
Avec ton futur époux? 

— Ma foi non, dit-elle sans se trou-
bler. Je songeais aux quelques mois 
que j'ai passés cet hiver à Paris. Com-
bien vous avez été bon avec moi, Phi-
lippe 1 J'ai gardé de certaines prome-
nades un souvenir 1... 

Us parlèrent de ces promenades, et, 
peu à peu, Philippe s'étonnait de cons-
tater à quel point leur vie avait été 
mêlée pendant ce séjour. Martha de-

meurait à la maison, retenue par les 
soins du ménage. Eux s'échappaient, 
en camarades insouciants et libres. Us 
visitaient les musées et les églises de 
Paris, les petites villes et les châteaux 
de l'Ile-de-France. L'intimité se créait 
entre eux. Et maintenant cela le con-
fondait que Suzanne fût à la fois si 
près et si loin de lui, près comme une 
amie, loin comme une femme. 

Sitôt le repas fini, il se rapprocha 
de son père. Morestal, pressé de partir 
et de rejoindre le capitaine 'Daspry au 
rendez-vous fixé, se leva. 

— Tu nous accompagnes, Philippe? 
— Certes ! 
Les trois hommes prirent leurs cha-

peaux et leurs cannes; mais au seuil 
de la porte, après un conciliabule à 
voix basse avec Jorancé, Morestal dit 
à son fils : 

— Tout bien réfléchi, il est préféra-
ble que nous y allions seuls. Autant 
que possible, l'entrevue doit rester se-
crète, et à trois l'on est moins tran-
quille... 

— Et puis, ajouta 1© commissaire 
spécial, tu peux bien tenir compagnie 
à Suzanne, c'est son dernier soir. A 
tout à l'heure, les enfants. Quand 
l'horloge du beffroi sonnera d« coups, 
voua Douvea ôixa CA&A UOA jaW 

conspirateurs seront de retour... n'est' 
ce pas, Morestal ? 

Ils s'éloignèrent, laissant Philippe 
assez embarrassé. 

Suzanne éclata de rire: 
— Mon pauvre Philippe, vous avez 

l'air tout déconfit. Voyons, un peu da 
courage. Que diable 1 Je ne vous man-
gerai pas. 

— Non, dit-il, en riant aussi. Mais 
tout de même, il est étrange... 

— Tout de môme il est étrange, ache* 
va-t-elle, que nous fassions l'un près da 
l'autre le tour de ce jardin, comme ja 
vous l'avais demande. Résignez-vous* 
C'est le clair de lune obligatoire. 

La lune, en effet, se dégageait lente» 
ment des gros nuages amoncelés à la 
cime d*une montagne, et sa lueur des*, 
sinait sur les pelouses l'ombre réguW 
lièro des sapins et des ifs. Le temps] 
était lourd d'orages prochains. Un vent 
tiède remuait des parfums de plante* 
et de gazon. ) . 

Trois fois ils suivirent l'allée exté* ' 
Heure, le long d'une haie et le long} 
d'un mur. Ils ne disaient rien, et 04 
silence, qu'il lui était impossible d^ 
rompre, emplissait Philippe de re* 
mords. 

<A stâvreJA 

0 



V 

La Flotte allemande 
Lorsque Guillaume II monta sur le trô-, 

lie, en 1888, la flotte allemande n'existait 
pour ainsi dire pas; en tous les cas, sa 
puissance était insignifiante, venant cin-
quième au rang des puissances européen-
nes, après l'Angleterre, la France, la Rus-
Bie et l'Italie. Elle vient aujourd'hui immé-
diatement après l'Angleterre et constitue 
pour cette dernière son principal adver-
saire. 

Luttant dans les débuts contre une oppo-
sition formidable, ce n'est qu'en 1899, au 
moment de la guerre du Transvaal, que 
Guillaume II, à l'aide d'une propagande 
intense et en «chauffant à blanc» le pa-
triotisme allemand, triompha définitive-
ment des dernières hésitations de son peu-
ple. « Il fallait, » disait-il dans la déclara-
tion gouvernementale qui précédait le dé-
pôt du projet de loi de 1900, donner une 
flotte suffisante à l'Allemaqne pour que dé-
sormais aucune puissance navale du mon-
de ne pût affronter la guerre avec elle sans 
compromettre à iamais sa propre supré-
matie. 

Ce fut le départ de la course aux arme-
ments. Le gouvernement allemand trouva 
un aide précieux dans le concours de ta 
Ligue navale Flottenverein, qui compte de-

Euis longtemps plus d'un million de mem-
res et dispose de puissants appuis finan-

ciers. Aussi, budget et flotte progressè-
rent-ils par bonds formidables, ainsi qu'on 
peut s'en rendre compte par le tableau ci-
dessous : 

MMM 
DÉPENSES 4e utus Destroyer» BfloeUt 

toit M 
1889. Fr. 67,500,000 7 4 16,995 
1895. Fr. 100,000,000 12 7 22,000 
1899. Fr. 162,500,000 19 22 26,749 
1905. Fr. 262,500,000 24 50 40,862 
1907. Fr. 347,500,000 25 74 46,951 
1909. Fr. 500.OOO.uO0 33 96 53,769 
1911. Fr. 575,000,000 40 120 64,129 

Déjà, en 1909, l'Allemagne dépassait 
l'Angleterre au point de vue des dépenses 
afférentes à la construction et à l'arme-
ment, et tout en augmentant sans relâche 
te nombre de ses unités et l'importance de 
ses eneciifs, elle construisait sans cesse 
de nouveaux chantiers, de nouveaux 
docks afin de s'assurer ainsi, en cas de né-
cessité, une avance considérable au point 
rie vue de la capacité de construction. 

Dès 1909, elle disposait de dix-sept cales 
fie construction pour dreadnoughts; deux 
docks flottants à l'embouchure de l'Elbe 
peuvent recevoir des monstres de 40,000 
tonnes, et déjà, en 1910, un de nos con-
frères anglais, dans une étude très appro-
fondie sur la marine allemande, estimait 
que l'Allemagne pouvait désormais, s'il le 
fallait absolument, construire et armer 
quatorze dreadnoughts par an, alors que 
l'Angleterre ne pouvait arriver qu'à huit 
ou dix dreadnoughts tout au plus. 

Au cours de ces dernières années, la 
progression, comme on le verra par les 
chiures ci-après, paraît avoir été plus for-
midable encore, et tout permet de croire 
qu'à l'heure qu'il est, chantiers et arse-
naux travaillent nuit et jour en vue d'a-
jouter, avant la fin de la guerre, quelques 
unités redoutables de plus aux forces déjà 
imposantes, dont nous donnons le détail 
ci-après. 

Les chantiers de l'Etat sont au nombre 
de cinq, et se trouvent à Kiel, Wilhelm-
shaven, Danzig, Cuxhaven et Bremer-
baven; ils disposent de 28 dock3, 15 docks 
flottants, 4 pontons pour torpilleurs, 6 ca-
les de construction, 3 cales pour torpil-
leurs. Mais les 1 ois-quarts des construc-
tions sont confiées à des chantiers pri-
vés, dont les plus importants sont : 
Blohm et Voss, à Hambourg; Vulkan, à 
Haml ourg; Reiherstieg A.-G., à Ham-
bourg; Kruppss Germania, à Kiel; Ho-
waldt, à Kiel; Weser, à Brème; Bremer 
Vulkan, à Vegesack; Tecklenborg, à Gees-
temuende; Schichau, à Elbing; Schichau, 
k Darizig; Vulkan, à Stettin. Ces neuf 
chantiers disposent ensemble de 28 docks, 
dont 26 flottants, et de 75 cales de cons-
truction. Ils occupent en temps de paix 
cm personne! de plus de 52,000 hommes. 

CUIRASSES DREADNOUGHTS 

Il y en avait déjà 19 en 1913, dont 2 en 
eonslruction; ces derniers doivent attein-
dre au moins la vitesse de 23 nœuds, et 
Jaugeront 30,000 tonnes; leur tonnage to-
tal représente 452,300 tonnes. Les deux 
dreadnoughts en construction sont con-
nus provisoirement sous les appellations 
Êrsatz-W'erth (« ersatz » veut dire : rem-
placement) et « T »; les autres sont : Er-
satz - Weissenburg, Grosser - Kurfuerst, 
Kœnig, Markgraf (tous de 25,500 tonnes), 
Prinz-Hegent-Luitpold, Kœnig-Albert, Kai-
serin, Friedrich-der-Grosse, Kaiser (tous 
de 24,700 tonnes), Oldenburg, Ostfries-
land, Helgoland, Thueringen (tous de 
El,000 tonnes), Westfalen, Nassau, Posen, 
Rheinland (tous de 18,900 tonnes). L'arme-
ment se compose de 30 à 40 canons de 
B8, 150, 210, 280, 310 et 350 m/m; de canons 
à tir rapide et à tir vertical (aérien), et 
de 6 à 8 tubes lance-torpilles de 560 m/m. 

CROISEURS CUIRASSES DREADNOUGHTS 
Il y en avait déjà 6 en 1912, dont 2 en 

construction; ils doivent, comme les der-
niers construits, atteindre la vitesse de 
30 nœuds; leur tonnage ne devra pas dé-
passer 28,000 tonnes. Les deux cuirassés 
en construction sont connus sous les 
noms de Ersalz-Kœnigen-Augusta et de 
Ersatz-Hertha. Les autres sont le Seydlitz 
et le Derflinger (tous deux de 24,300 ton-
nes), le Moltke et le Goeben (tous deux de 
23,000 tonnes). (Le Goeben, on s'en sou-
vient, s'est réfugié à Constanlinople en 
môme temps que le Breslau, petit croi-
seur de 4,550 tonnes.) Leur armement se 
compose de 34 à 40 canons de 360, 310, 
280, 150 et 88 m/m, et d'une assez grande 
quantité de petits canons rapides et à tir 
vertical. 

La caractéristique de ces bateaux est 
leur vitesse et leur résistance extraordi-
naire aux explosifs. 

Ces six croiseurs jaugent ensemble 
150,700 tonnes. 

Voici dans son ensemble la situation 
au commencement de 1913 : 
19 cuirassés dreadnoughts (2 en 

construction) Tonnes 452,000 
6 croiseurs cuirassés dread-

noughts (2 en construction 150,700 
1 croiseur cuirassé (prae-dread.). 19,400 

25 cuirassés (non dreadnoughts)... 238,750 
9 croiseurs cuirassés 64.900 
6 grands croiseurs protégés 34.750 

39 petits croiseurs protégés 141.200 

103 unités. Tonnes 1,102,000 
auxquelles il y a lieu d'ajouter 163 des-
troyers, 30 sous-marins, 48 torpilleurs, 4 croiseurs auxiliaires, trois petits croi-
seurs, 2 poseurs de mines, un rentloueur 
pour sous-marins, 9 canonnières, 1 sta-
tionnaire, 2 bateaux pour service des mi-
nes, 6 bateaux à services spéciaux. Soit 
269 unités secondaires. 

Ces chiffres étant ceux de fin 1912, il 
est permis de croire, étant donnée l'im-
portance accordée par les Allemands aux 
destroyers et i x sous-marins, que le 
nombre des destroyers actuellement prêts 
à entrer en service doit être d'au moins 
190, et celui des sous-marins, de 45 en-
viron. 

Ainsi qu'on le voit par ce qui précède, 
l'Allemagne est fortement armée sur mer 
comme sur terre. Ses gros canons de 
marine passci.t pour avoir une sérieuse 
puissance de pénétration. Déjà, d'après 
les données anglaises, son canon de 
280mm, lançant ^es obus de 300 à 375 ki-
los, perforait 50 centimètres d'acier à la 
distance de deux milles et passait pour 
pouvoir donner plus de 200 coups sans 
montrer de faiblesse. 

Les Allemands sont experts dans la 
pose des mines et expérimentent sans 
cesse de nouveaux explosifs. Les côtes 
allemandes sont très bien fortifiées. Les 
opérations d'embarquement et de débar-
quement de tr upes se font avec une 
grande rapidité, et les déplacements de 
contingents sont facilités par le grand 
réseau de canaux capables de livrer pas-
sage aux plus gros navires. Le fameux 
canal de Kiel, reliant la Baltique à la 
mer du Nord, vient d'être élargi considé-
rablement et peut laisser passer des uni-
tés de 40,000 tonnes. 

« Si vis pacem, para bellum » dît, il 
est vrai, le proverbe. Mais il est dotteux 
que l'histoire consente à interpréter une 
aussi formidable et aussi minutieuse pré-
paration à la guerre comme une mani-
festation d'un désir sincère de conser-
ver la paix. De' même que le kronprinz 
ne perdait pas une occasion de manifes-
ter hautement son désir de voir arriver 
la guerre, la marine allemande n'avait 
pas de désir plus ardent que d'affirmer 
enfin sa valeur et sa puissance. 

On s'attendait beaucoup, en Angleter-
re comme en France, à une offensive im-
médiate de la flotte allemande dès la dé-
claration de guerre; il est permis de croi-
re que son inaction est due à ce qu'elle 
préfère attendre encore le cours des évé-
nements sur le continent. Une action 
énergique contre la flotte et les ports rus-
ses ne saurait que l'affaiblir et n'influe-
rait en rien sur le résultat final si les 
troupes allemandes ne réussissent pas à 
pénétrer dans le cœur des provinces bal-
tiques. Enfin, il est permis de croire aus-
si que la flotte allemande a l'intention 
de fatiguer la flotte anglaise en la tenant 
constamment sur le qui vive et d'atten-
dre que certaines unités qui n'étaient 
pas encore entrées en service il y a deux 
mois aient complété leur armement. 

Quoiqu'il en soit, nos alliés sont sur 
leurs gardes; ils sont prêts t les atten-
dent avec calme et confiance. Ils savent 
que la flotte allemande ne saurait se dé-
rober indéfiniment et qu'elle | rendra une 
offensive résolue lorsqu'elle croira le mo 
ment favorable. Comme nous, ils sont 
préparés à tous les sacrifices, persuadés 
que l'issue finale ne saurait faire de doute 
et ceindra d'une glorieuse auréole le front 
de ceux qui mourront dans celte lutte 
pour le triomphe de la liberté. 

La Situation 
Le • New-York Herald » écrit : 
Paris, 6 octobre. — Un fait domine les évé-

nements de la journée d'hier . c'est la vic-
toire dAugustowo. victoire éclatante, et qui 
rejette les Allemands en Prusse. C'est ia 
première porte grande ouverte par où les 
Russes vont pénétrer chez 1 ennemi. L'autre 
porte s'ouvrira du côté de Cracovie. Mais 
nous sommes au soixante-quatrième jour de 
la guerre, la mobilisation russe a eu tout le 
temps de s'effectuer. Le premier plan alle-
mand était de devancer la mobilisation fran-
chise, puis d'empêcher la'mobilisation russe. 
Ce plan a échoué des deux côtés. 

En ce moment une partie des troupes alle-
mandes s'acharne sur Anvers. Les troupes 
belges résistent héroïquement et conservent 
leur pouvoir de menace. En ce qui nous 
concerne, nous nous battons sur notre aile 
gauche, et c'est là que se livre l'un des com-
bats significatifs de la grande bataille de 
l'Aisne. Dans 1 Argonne et sur les côtes de la 
Meuse, nous tenons l'ennemi en respect, et 
nous apprenons que les Serbes ont investi 
Sarajevo. 

On le voit, U n'y a pas lieu de s'inquiéter. 
Nous savons depuis deux mots que ies ba-
tailles se compensent, qu'il ne faut pas con-
sidérer les résultats au jour le jour. La sour-
noise campagne de fausses nouvelles n'a pu 
entamer la sérénité de Paris. 11 se tient à 
mi-chemin de trop grands espoirs et de trop 
promptes désolations. Il ne s'est pas ému de 
la nouvelle de Charleroi ; U ne s'est pas ému 
de la victoire de Meaux, il a suivi les inci-
dents de cette gigantesque bataille de l'Aisne 
sans manifester la moindre angoisse ni le 
moindre emballement. Pour tout dire, il a 
remis son sort entre les mains des chefs ha-
biles qui guident ses armées. U accueille 
nvec joie les nouvelles qui lui viennent de 
Russie et de Serbie. Après deux mots d'é-
preuves la France n'a pas une défaillance. 
L'esprit national aura été à la hauteur des 
circonstances La résistance morale égale la 
résistance militaire. Aux armées comme 
dans les villes, nous ne savons plus ce que 
c'est que la panique, ce «tournis» de mou-
tons imbéciles. 

Le Passage des Barbares 
Londres, 5 octobre. — Le bureau de la 

presse a publié hier soir le rapport d'un 
membre de la commission d'enquête belge 
Biir la situation ■ lamentable d'Aerschot, 
ville de 8,000 habitants, brûlée et mise u 
sac par les Allemands. Dans un champ, 
les Allemands fusillèrent 27 citoyens, et 
parmi eux lo bourgmestre, M. Tielmans, 
Bon fils et son frère. Un nombre incroya-
ble de bouteilles vides, trouvées dans une 
maison, indiquait les conditions de l'occu-
pation par les officiers allemands dans la 

E iuparl des maisons. Dès centaines de 
ouieilles vides ou brisées encombraient 

le vestibule, l'escalier et même la cour 
donnant sur le jardin. Près des lits, dans 
les chambres, se trouvaient encore davan-
tage de ces bouteilles vides. Le salon en 
était rempli, et des douzaines de verres 
placés sur la fable et sur le buffet. Tout 
montrait que la maison avait été le théâ-
tre des. plus viles beuveries. 

Pendant trois semaines, les soldats pil-
lèrent presque toutes les maisons, détrui-
sant les objets qui ne satisfaisaient pas 
leur cupidité. Les officiers s'étaient réser-
vé les habitations les plus riches. Toutes 
les valeurs oubliées par les propriétaires 
disparurent, et des wagons de butin fu-
rent emmenés. 

Les Dépenses de la Guerre 
Le «Journal officiel» a publié hier un dé-

cm du Coust.i d'Etat ouvrant des crédits 
Bnion'émentaires et extraordinaires d'un total 
de 954 millions. 

Les prévisions les plus importantes concer. 
nent le ministère de la guerre : elles se mon. 
lent à 891 millions. Mais il importe de remar-
quer que, suivant une procédure précédem-
ment arrêtée d'accord avec le Conseil d'Etat, 
dans ..un but de simplification et de clarté, 
oette somme a été établie de façon à pour-
voir non seulement aux dépenses supplémen-
taires, mais à l'ensemble des dépenses de 
l'administration militaire pendant le mois 
«octobre. Les différents chapitres du budget 
ordinaire, ainsi que les comptes de d^ppnses 
extraordinaires, ne supportent plus d'impu-
tations. La somme de 891 millions se trouve 
«onç partiellement compensée par des dis-
ponibilités considérables sur les autorisa-
tions de dônp.riiieâi a.nté.rifuu'emeni. accordées. 

Pillards allemands 
condamnés à Mort 

Paris, 5 octobre. — Quatre prisonniers alle-
mands comparaissaient aujourd'hui devant 
le 2e conseil de guerre, présidé par le lieu-
tenant-colonel Humbert, sous l'inculpation 
de pillage commis en bande avec bris de clô-
ture et violence. Ce sont les nommés Schnck 
et Weber, du 39e régiment d'infanterie prus-
sienne; Waberzech, du 35e régiment de Bran-
debourg, et Bruggrnann, du 15e hussards de 
Mecklernbourg. Arrêtés aux environs de sen-
tis après la déroute allemande, ils avaient 
été trouvés porteurs de numéraire français, 
de montres et de bijoux français qu'ils 
avaient volés dans des maisons de Senlis et 
de Chantilly. 

A l'audience, Us observent une attitude ue 
fausse humilité et tentent à peine de présen-
ter leur délense. Un interprète traduit leurs 
réponses aux questions posées par le prési-
dent. 

«Si je n'avais pas pris les bijoux, un de 
mes officiers les aurait pris, » dit l'un des 
prisonniers. 

« Nous avions reçu de nos chefs, et notam-
ment du général von Steinger, 1 ordre de fu-
siffer les habitants, de pilier et de brûler les 
maisons, » disent les autres. 

« Ce ne sont pas là des soldats, ce sont des 
escarpes en uniforme,» s'est écrié dans son 
réquisitoire le commissaire du gouvernement 
Sailard, qui a demandé contre eux l'appli-
cation de l'article 250 du Code de justice mi-
litaire, qui entraîne la peine de mort 

Après plaidoirie de M" Emile Michon, Plis-
ta et Loemef, commis d'office par le bâton-
nier de l'ordre des avocats, les condamna-
tions suivantes ont été prononcées : 

Schrick et Bruggrnann, à la peine de mort; 
Waberzech, aux travaux forcés à perpétuité; 
Weber, à dix ans de réclusion et vingt ans 
d'interdiction de séjour. 

LES ROSSES 
pénètrent en Territoire 

allemand 
Pétrograd, 5 octobre. — On confirme 

qu'après la grande bataille d'Augustowo, 
l'armée russe, poursuivant l'ennemi en 
déroute, est passée tout entière en territoi-
re allemand. Dans cette bataille, l'armée 
allemande a perdu 180 canons. Toute son 
artillerie de siège, composée de gros mor-
tiers, est restée devant Ossoviec. 

Pétrograd, 6 rctobre (communiqué de 
l'état-major du généralissime) : 

« Sur le front de la Prusse orientale, 
la retraite des Allemands continue; les 
Allemands essaient de se retenir sur des 
positions fortifiées le long de la frontière, 
de Wirbalen à Lvck. Jusqu'au 3 octobre, 
les Russes ont fait mille Allemands pri-
sonniers. Ils se sont emparés en outre 
de plusieurs pièces d'artillerie, dont une 
montée sur automobile, ainsi que de cais-
sons automobiles et de motocyclettes. La 
liste des prises des 3 et 4 octobre est sur 
le point d'être établie. » 

Rome, 3 octobre. — D'après un télégramme 
de Pétrograd, les Allemands évacuent le ter-
ritoire russe. Des régiments entiers ont été 
noyés dans la rivière le Niémen, et beau-
coup d'artillerie de siège a été perdue. On 
dit que l'empereur s'est échappé avec beau-
coup de difficultés. 

Ce que turent les Premières 
Opérations militaires au Congo 

De la Dépêche coloniale : 
Dès la déclaration de guerre, le gouverne-

ment général de l'Afrique équatoriale fran-
çaise a pris ses dispositions non seulement 
poux défendre la colonie, mais pour porter 
les hostilités sur le territoire allemand : le 
bateau des Messageries Fluviales le « I.ar-
geau » a été réquisitionné et armé. Sous les 
ordres de l'inspecteur Leprince, il est parti 
de Brazzaville à destination de Zinga. 

Le 6 août, le « Largeau » arrivait devant le 
poste allemand de Bonga, au confluent de la 
Sangha et du Congo. Il s emparait de ce 
poste dont il faisait prisonnière la garnison ; 
il y saisissait en même temps 127 fusils 
Maûser et des munitions. Dans cette action, 
60 Indigènes ont été tués, ou mis en fuite, 
5 autres ont été fait prisonniers. Nous n'a-
vons éprouvé aucune perte. 

Le lendemain 7 août, le « Largeau » ren-
contrait le vapeur allemand « Bongo », éga-
lement armé qu'il capturait après combat. 
Les Allemands ont abandonné leur poste 
douanier de Mokumgia. 

L'important seuil de Zinga, que les Alle-
mands avaient occupé, a été repris par la 
2e compagnie de Bangui. Ce poste, on le 
sait, est à la pointe de l'antenne nord qui, 
du Cameroun, atteint le fleuve à travers no-
tre Congo, et les Allemands, depuis long-
temps, nous en disputaient la possession 

La fameuse canonnière « Panther », qui 
] avait, pendant plusieurs mois, monté la gar-

de devant Agadir a été coulée par des 
croiseurs anglais dans 1© rade de Banane, 
où elle s'était réfugiée. 

Au cours des opérations militaires qui se 
sont déroulées dans la région d'Ouessa le 
25 août dernier, neuf agents de la Compa 

I gnie forestière Sangha-Oubangui ont été 
tués. 

Les Vivres augmentent 
de Prix en Allemagne 

Copenhague, 6 octobre. — Par suite du 
renchérissement des vivres en Allema-
gne, les Anciens de la corporation des né-
gociants de Berlin et la Chambre de com-
merce de Berlin se sont occupés, en une 
récente séance, de la question du prix 
maximum des grains. Le « Berliner Tage-

! blatt» publie à ce sujet la note officieuse 
; suivante : « U était à prévoir, dès le dé-
1 but, dit la résolution adoptée par les An-
I ciens de la corporation de Berlin, qu une 

guerre européenne entraînerait des fluc-
tuations très vives des cours. Les néces-
sités de l'approvisionnement de l'armée 
allemande ont donné le branle au mouve-
ment, et comme toujours, la hausse des 
prix a entraîné une recrudescence de-de-
mandes, en même temps qu'une plus 
grande retenue de la part des vendeurs 
possibl s. Les difficultés de transport oc-
casionnées par la mobilisation n'ont pas 
peu contribué à la hausse, et en fin de 
compte, >! fallut se résoudre à fixer des 
prix d'entre, ôt obligatoires, mesure qui 
eut l'abord sa répercussion dans les. ré-
gions productrices, puis dans toute l'éten-
due de l'empire. Le péril subsiste néan-
moins et ne peut que s'aggraver en ce 
moment où l'agriculture souffre de foutes 
sortes d'entraves (labourage, travaux de 
battage dos grains et livraisons). Puisque 
les circonstances actuelles obligent à faire 
passer au premier rang la nourriture de 
l'armée et du peuple, il devient indispen-
sable de parer aux difficultés de l'appro-
visionnement. Comme remède unique, les 
Anciens de la corporation de Berlin pro-
posent la fixation par le gouvernement de 
prix maxima pour les grains, la farine, 
ainsi que pour les pois, lentilles, etc. Us 
n'ignorent pas qu'une pareille mesure en-
traîne des difficultés énormes et qu'elle 
est de nature à léser ^.es intérêts particu-
liers. Mais si l'on est résolu à fiire passer 
l'intérêt général avant tout, on pourra 
trouver un terrain d'entente. »  ♦ 

Les Succès monténégrins 
La Bataille de Grahovo 

Ceîtignô, 3 octobre. — La troisième 
bataille de Grahovo s'est terminée par 
le succès des troupes monténégrines. 
Toutes les tentatives des Autrichiens 
pour s'emparer des positions occupées 
par les Monténégrins ont complète-
ment échoué. Les troupes ennemies 
ont été repoussées avec de grandes 
pertes. 

Cettigne, 5 octobre. — C'est hier matin 
que l'ennemi ouvrit un feu nourri d'artil-
lerie, de Zrnrstiena et. de Vrsnilz, sur tou-
tes les positions monténégrines de Graho-
vo. Au cours de la nuit, les troupes autri-
chiennes, sous la protection de l'artillerie, 
s'avancèrent jusqu'à la plaine de Graho-
vo, engageant la bataille avec les troupes 
monténégrines. La lutte prit bientôt une 
tournure favorable aux Monténégrins, qui, 
finalement, repoussèrent l'ennemi en lui 
infligeant de grosses pertes. 

Petites Nonveiles de la Guerre 
— L'Académie de Dijon, la Commission 

des antiquités de la Côte-d'Or et la Société 
bourguignonne de géographie et d'histoire 
viennent de décider d'adhérer à ta protesta-
tion formulée par la Société des antiquaires 
de France concernant la destruction de la 
cathédrale de Reims, et de rayer des listes 
de leurs correspondants les Sociétés et sa-
vants allemands. 

— Maigre les efforts faits par les agences 
allemandes et autrichiennes, toutes les sym-
pathies du peuple bulgare se portent vers la 
Triple Entente, et plus particulièrement vers 
la Russie 

— Le vapeur anglais «Ardmount», parti 
de Douvres lundi pour Zeebrugge avec une 
cargaison de blé, a heurté une mine et a 
sombré. L'équipage, composé de trente-cinq 
hommes, a été sauvé. 

— Une dépêche de Beiiegarde signale qu'à 
la suite de manifestations qui se sont dérou-
lées devant le consulat d'Allemagne à Genè-
ve pour protester contre le journal «la Dé-
pêche suisse», éditée par le consul et un 
journaliste allemand, 1 autorité genevoise a 
interdit l'impression et la vente de cette 
feuille sur l'ordre du commandan de la place. 

— L impression générale est que les Dar-
danelles sont fermées jusqu'à nouvel ordre. 
Las tendances naciflauos sa renforcent, 

Les Allemands auraient 
perdu un demi-million d Hommes 

en Belgique et en France 
Londres, 6 octobre. — Le « Daily Tele-

graph» reçoit de New-York la dépêche sui-
vante : 

« Selon des lettres reçues ici de bonne sour-
ce, les Allemands auraient perdu durant les 
six premières semaines de la guerre jusqu'à 
la bataille de la Marne un demi-million 
d'hommes tant en tués, blessés qu'en dispa-
rus, sur le théâtre d'opérations occidental 
seulement. 

Le Haut Commandement 
dans r Armée allemande 

Bâle, 6 octobre. — Le général de Morgen 
commande en Prusse orientale, à la place 
du généra] de Hindenburg. Le gouvernement 
militaire de Strasbourg est attribué au gé-
néral Eberhardt. Le gouverneur d'Ulm est 
le général von Gerck. Le général Luding-
hausen, dit Wolff, a été nommé comman-
dant de la place de Coblentz, en rempla-
cement du général de Luckwald. 

Ce sont les Français 
qui ont brûlé la Cathédrale 

Bâie, 6 octobre. — On vient de placarder 
sur les murs de Berlin d'énormes affiches 
représentant l'incendie cle la viue de Reims 
et montrant les vestiges de 'a cathédrale. 
Voici la stupéfiante légende qui accompagne 
les images : 

C'est ainsi que les Français incendient leurs 
villes et détruisent leurs monuments. 

Ce fait est absolument authentique. L'opi-
nion suisse le juge monstrueux, et l'on se 
demande ici quels sont les plus méprisables, 
de ceux qui se rendent coupables de pareil-
les impudences ou de ceux qui croient à la 
réalité d'assertions aussi odieuses. 

SAUVAGERIE 
Ce qu'il y a d'horrible dans la cruauté al-

lemande, c'est sa systématisation. Les Prus-
siens l'èlèvent à la hauteur d un dogme. Ils 
s'essayent à l'idéaliser et en répandent les 
principes comme des articles de foi. 

Avant la guerre, ils ont patiemment ins-
truit leur peuple à la cruauté, en insinuant 
qu'une guerre inhumaine était seule puriil-
catrice. Ils ont écrit là-dessus plusieurs vo-
lumes. Et, en ce moment même, les meil-
leurs de leurs écrivains s'essayent à légiti-
mer les méfaits abominables des armées al-
lemandes. C'est ainsi que dans la « Badische 
Landeszeitung », de Carlsruhe, le conseiller 
de cour Henrick Vierordt publie, avec prière 
de reproduire, un poème intitulé - «Allema-
gne, tu dois haïr » Voici la traduction de 
deux strophes de ce « poème » : 

0 Allemagne, hais à présent et avec sang-froid 
Jette les millions d hommes dans l'interrialè 

[fournaise 
Même si les chairs fumantes et les ossements 

, . , [d'hommes 
Devaient s élever vers les nuées comme des 
1 i„ [montagnes I 
O Allemagne, le coeur d'atraln, hais à présent. 
A chaque ennemi, un coup de baïonnette au 

. , [cœur! 
Ne fais pas de prisonniers; achève les tous. 
Et fais un désert des pays ennemis. 

Quelle froide sauvagerie dans ces vers. Et 
comme ils commandent mieux que tout la 
nécessité de réduire à jamais le peuple que 
de telles pensées animent 1 

Hospice canadien 
Un décret du Président d© la République 

autorise le ministre de la guerre, au nom de 
l'Etat, à accepter la donation d'une somme 
de 500,000 fr. faite à son département par le 
gouvernement canadien. 

Ladite somme sera anectée à l'organisation 
et à l'entretien d'un hôpital temporaire pour 
les malades et blessés de l'armée. 

Cet hôpital portera le nom de : « Hospice 
canadien. » 
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M. ALBERT DE MTJN 

»»»»l»lt»?'.<*#"t'9>V"»' ' 

M. le comte Albert de Mun, député 
du Finistère, a succombé au cours do 
la nuit de lundi à mardi à une crise 
cardiaque, dans son domicile à Bor-
deaux, 21, rue du Réservoir. 

Il était né à^Lussigny (Seine-et-Marne) 
le 23 février 18-41. Il était donc âgé de 
73 ans. Il servit d'abord en Afrique, puis 
dans l'armée de Metz. Il a laissé d'mté-
ressants souvenirs sur cette période de 
sa vie dans son livre intitulé : Ma Voca-
tion sociale. Il abandonna l'armée pour 
se consacrer à l'Œuvre des Cercles ca-
tholiques d'ouvriers, où il eut pour colla-
borateur son ami le colonel de La Tour 
du Pin. 

En 1878, il était élu député du Finistère 
et s'imposait à la Chambre comme un ora-
teur à la parole chaude et imagée. Il prit 
part à la discussion de toutes les lois in-
téressant l'armée et l'instruction. Sa der-
nière intervention eut lieu à l'occasion de 
la loi de trois ans. L'Académie française 
l'avait accueilli comme un des maîtres de 
l'éloquence parlementaire. 

Par l'ardeur et la clairvoyance de 
son patriotisme, par l'éclat de sa pa-
role et le talent qu'il apportait à la dé-
fense de ses idées dans la presse, M. 
Albert de Mun avait conquis de hautes 
sympathies dans tous les partis. Nous 
tenons à rendre un dernier hommage 
à ce bon Français. 

Condoléances du Gouvernement 
Télégrammes du Président de la République 

et de M. Viviani 
Mme la comtesse de Mun a reçu, à l'occa-

sion de la mort du comte de Mun, un cer-
tain nombre de télégrammes de condoléan-
ces. 

M. ^aymond Poincarê, Président de la 
République, lui a envoyé la dépêche sui-
vante : 

« Profondément affligé par la mort du 
grand patriote qu'était le comte de Mun, je 
vous prie d'agréer l'expression de ma dou-
loureuse et très profonde sympathie. 

» Raymond POINCARE. » 
M. René Viviani s'exprime en ces termes : 
« Je vous prie, Madame, d'accueillir l'hom-

mage de mon profond respect et l'assurance 
des sentiments sincèrement attnstés avec 
lesquels je viens d'apprendre la mort du 
noble orateur. » 

M. Brianid, garde des sceaux, et M. Ribot, 
ministre des finances, sont ailés porter à 
la famille de M. de Mun les condoléances de 
leurs collègues. 

U ffîorf de E de Mon 
et la Presse 

Du « Temps » : 
« Le comte Albert de Mun, orateur poli-

tique, tient incontestablement une place à 
part dans l'éloquence parlementaire fran-
çaise. Sa parole avait du charme et de la 
puissance. Les trois recueils de ses dis-
cours constituent la part la plus vivante de 
son œuvre et lui ouvrirent Les portes de 
l'Académie française, dont il fut élu mem-
bre en 1897, en remplacement de Jules Si-
mon. Il fut reçu en séance solennelle le 
10 mars 1898, et ce fut le comte d'Haueson-
ville qui répondit à son discours de récep-
tion. 

» Le comte Albert de Mun a défendu ses 
idées avec une sincérité et un talent qui 
lui valurent le respect de ses adversaires. 
C'est le plus bel éloge que l'on puisse faire 
d'un homme de combat à la fin de sa vie. 
C'est pourquoi, dans tous les partis, on 
saluera avec une déférence émue la mé-
moire de cet orateur et de cet écrivain qui 
aima profondément son pays et qui n'aura 
pas eu la joie d'assister au triomphe en-
trevu. » 

De la « Presse » : 
« Albert de Mun, le grand orateur, le 

grand écrivain, l'ardent patriote, vient de 
mourir. Cette nouvelle causera dans toute 
la France une émotion douloureuse. » 

De la « Liberté » : 
« Une triste nouvelle nous arrive de Bor-

deaux. Le comte Albert de Mun, député du 
Finistère, membre de l'Académie françai-
se, est mort subitement la nuit dernière. 
11 a succombé à une crise cardiaque. U 
succombe au moment précis où sonne oette 
heure qu'il prévoyait imminente. Si la 
France s'est trouvée prête à affronter cette 
heure redoutable, elle le doit au patriotis-
me vigilant d'hommes politiques de tous les 
partis qui. comme M. de Mun, ont su voir 
et prévoir. » 

De l'« Intransigeant» : 
« M. Albert de Mun vient de mourir subi-

tement à Bordeaux. C'est la triste nouvelle 
que nous apportent les dépêches de la der-
nière heure, et c'est en ce moment même, 
où ce maître d'énergie donnait quotidien-
nement de rudes leçons de couirage et d'es-
poir. » 

Dans l'« Echo de Paris » : 
« Un grand deuil pour bien des Fran-

çais. » 
 «9> 

Les Suisses ne pourront plus aller 
en Haute-Alsace 

Lausanne, 6 octobre. — Les autorités alle-
mandes ont pris, à l'égard des voyageurs 
allant de Suisse en Alsace, des mesures si 
rigoureuses qu'il devient pour ainsi dire im-
possible de franchir la frontière. On a créé 
une zone neutre comprenant les communes 
de Neudorf, Huningue, Saint-Louis, Michel-
Feîden, Burg-Felden et Hegenheim. Les voya-
geurs venant d'Allemagne pourront franchir 
cette zone s'ils sont munis d'un sauf-con 
duit, mais ies voyageurs venant de Suisse 
se voient le passage formellement interdit. 

La « National Zeitung ». prétend qu'on jus-
tifie cette mesure en alléguant le tort causé 
à l'Allemagne par les relations que les jour-
naux suisses ont publiées sur les opérations 
en Haute-Alsace. 

Le Quartier général autrichien 
serait à Sailemsh 

Rome, 6 octobre. — Suivant une informa-
tion de Vienne, le quartier général autri-
chien, qui, se trouvant tout d'abord à 
Przemysl, avait été transféré à Neu-Sandez, 
vient d'être établi à Sailemsh, à 100 kilo-
mètres à l'ouest d<. cette dernière localité et 
à 50 kilomètres au sud de Cracovie. 

On dit que si le temps est favorable, l'em-
pereur François-Joseph se rendra prochai-
nement près de l'état-major. 

Manifestations en faveur 
des AU és en Portugal 

Porto, 5 octobre. — De nombreuses mani-
festations de sympathie ont eu lieu hier soir 
devant les consulats de France, d'Angleterre, 
de Belgique, de Russie et de Serbie. La po-
pulation a acclamé également le Japon et le 
Monténégro.  * 

Les Droits sur les Charbons 
en Espagne 

Madrid, 5 octobre. — Le « Journal officiel » 
rétablit les droits de douane sur les charbons 
à 1 importation.  ♦ 

Un Déserteur 
Orléans, 6 octobre. — Le conseil do gu°rre 

avait à juger le caporal réserviste Pierre-
Lucien Léger, du 76e d'Infanterie, préve-
nu de désertion en temps de guerre. I éger 
qui est courtier d'aesurances a Paris, était 
aussi président de la Société des anciens 
militaires du 124e d'infanterie, et président 
d'une Société de préparation militaire ce 
qui ne l'a pas empêché de s'enfuir le 5 sep-
tembre de Coulommiers, où il se trouvait au 
lieu de rejoindre le dépôt de son ré„'iineM 
à Rodez. Il fut arrêté le 13 septembre I écer' 
a été condamné à deux ans de travaux ou-
blies. * 

Une Bonne Farce 
Rome, 2 octobre. — Des nouvelles de Ber-

lin donnent des détails sur les dissentiments 
entre le maréchal von der Goltz, comman-
dant militaire de Bruxelles, et le bourgmes-
tre Max. 65 

Le maréchal ordonna au bourgmestre de 
faire enlever tous les drapeaux belges sur 
les monuments publics. M. Max nul'ii iin 
Manifeste expliquant à la population ta né-
cessité de s incliner devant la force Mais le 
maréchal devint 'urieux et décréta que uer-
sonne en dehors de ,ui, n'avait le droit rî-af 
ficher un Manifeste. Il ordonna par consé-
quent de recouvrir les affiches du bour-
mestre avec du papier blanc. """n» 

Ainsi fut fait; mais le lendemain matin on 
s'aperçut que les ; "fiches avaient été recou-
vertes avec du papier huilé, donc transpa-
rent, et que le Manifeste restait lisible. 

Trop bavard 

Communique Officiel 
du 6 Octobre (15 h.) 

A notre aile gauche, le front prend 
une extension de plus en plus grande. 

Des masses de cavalerie allemande 
très importantes sont signalées aux 
environs de Lille, précédant des élé-
ments ennemis qui font mouvement 
par la région au nord de la ligne Tour-
coing-Armentières. 

Autour d'Arras et sur la rive droite 
de la Somme, la situation se main-
tient sensiblement. 

Entre la Somme et l'Oise, il y a eu 
des alternatives d'avance et de recul. 
Près de Lassigny, l'ennemi a tenté 
une attaque importante qui a échoué. 

Sur la rive droite de l'Aisne, au 
nord de Soissons, nous avons avancé 
légèrement avec la coopération très 
efficace de l'armée britannique. 

Nous avons réalisé quelques progrès 
dans la région de Berry-au-Bac. 

Sur le reste du front, rien à signa-
ler. 

BELGIQUE. — Les forces belges qui 
défendent Anvers ont occupé solide-
ment la ligne de la Rupel et de la 
Nèthe, contre laquelle les attaques al-
lemandes ont échoué. 

Rome, 5 octobre. — On confirme qu'un jour-
naliste italien, précédemment autorisé à sui-
vre 1 état-major des troupes au'rfclrîennes, a 
été invité à évacuer les lieux pour avoir an-
noncé qu'après la quatrième journée de la 
grande bataille, les pertes de l'armée s'éle-
vaient, d après les rapports officiels, à GO.Otw 

\ tués et 150,000 blessés. 

CONSEIL DE CABINET 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

conseil de cabinet, sous la présidence de 
M. Aristide Briand. 

M. Ribot, ministre des finances, et M. 
Malvy, ministre de l'intérieur, ont mis le 
conseil au courant des entretiens qu'ils 
ont eus avec une délégation du Conseil 
municipal de Paris, composée de MM. 
Chassaigne - Guyon, ancien président; 
Dausset, rapporteur général du budget; 
Emile Desvaux, secrétaire du bureau et de 
la commission du budget. L'accord le plus 
complet est intervenu entre le gouverne-
ment et la délégation pour le règlement 
des questions financières intéressant la 
ville de Paris. Citons notamment : l'émis-
sion de bons municipaux, la participation 
de l'Etat pour un tiers aux secours de chô-
mage, et les avances à faire à la Ville, en 
exécution d'engagements antérieurs. Ajou-
tons que. conformément an décret du 20 
rçnût la VillP de Paris conserve toute sa 
liberté en ce qui touche l'amortissement de 
ses obligations et le paiement des lots. 

Le conseil s'est occupé de la question des 
vêtements chauds et couvertures nécessai-
res à nos troupes. 

Le garde des sceaux, ministre de la 
guerre par intérim, a fait connaître les 
quantités déjà envoyées aux armées par 
le ministre de la enterre, qui a plus parti-
culièrement expédié : 

1,080,000 chaussettes de laine. 
980.000 jersevs. 

1,000.000 de chemises de flanelle. 
1,330.000 couvertures. 

300 000 ceintures de flanelle. 
D'autres envois échelonnés vont suivre 

à bref délai. 

Le Tsar est arrivé sur 
le Théâtre de la Guerre 

Pétrograd, 5 octobre (quartier général du 
généralissime). — L'empereur est arrivé sur 
le théâtre des opérations. U a établi son 
quartier général à Brest-Litowsk (gouverne-
ment de Grodno). 

La mobilisation russe est définitivement 
achevée. La troisième armée est en marche 
vers le contre de la Pologne. 

N. D. L. R. — Brest-Litowsl? est situé en 
Pologne, sur la ligne Varsovie-Posen-Berlln. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Les Tranchées françaises 
Paris, 6 octobre. — C'est une erreur pro-

fonde de croire que les Allemands sont des 
spécialistes en matière de tranchée. Les Al-
lemands ne sont des spécialistes en matière 
de rien, sauf en matière de brigandage, de 
bestialité et de sauvagerie. En dehors de là, 
ils sont arrivés sur le champ de bataille avec 
un certain nombre de trucs et de procédés 
qui, pendant les premières semaines de la 
guerre, ont pu leur assurer une légère su-
périorité. Mais les Français ont, de par leur 
race, une facilité prodigieuse d'assimilation. 
Us n'ont pas été longs à éventer les trucs 
et à s'adapter aux procédés germaniques, 
sauf en ce qui concerne le pillage des chau-
mières et la destruction des cathédrales. Ils 
peuvent aujourd'hui tenir tous les coups de 
la sanglante partie. A plus forte raison, 
dans le pays qui s enorgueillit d'avoir eu 
un Vauban, peuvent-ils faire toutes les tran-
chées et toutes les fortifications qu'on vou-
dra. Ce ne sont pas les Allemands qui, sous 
le rapport du travail de la terre, en remon-
treront à une des plus vieilles nations de 
laboureurs du monde. Et de fait, de simples 
fantassins exécutent des travaux d'art qui. 
comme solidité et comme fini, valent toutes 
les taupinières dont les barbares nous ont 
laissé des échantillons sur la Marne lors de 
leur retraite brusquée de septembre. 

Massacreurs de Femmes 
et d'Enfants 

Paris, 6 octobre. — On a trouvé le carnet 
d'escouade tenu- par un sous-offleier aile 
mand. Ce n'est pas un carnet de notes et de 
souvenirs personnels, mais une sorte de 
livre officiel écrit au jour le jour et relatant 
sant. commentaires tout ce qui intéressait 
l'escouade que commandait l'auteur de ces 
lignes. Ce carnet, c'est un dragon français 
qui le prit, le 9 septembre dans un sac de 
fantassin laissé dans urne terme, à Coulgis, 
près de Ma.rch is. Il n'est pas très intéres-
sant, ce carnet de route. Le sous-officier Ru 
dorff. qui le rédigea, s'y borne à noter en 
styl" officiel les marches, les étapes et le 
b.vouae de son escouade. Partie de Munster 
le '> août, l'escouade a passé près de Liège, 
dont les forts détruits fumaient encore; elle 
passe à Waterloo' par Nivelles, à Beaumont, 
er.tre en France près de Maubeuge et gagne 
Saint-Quentin par Bohain. 

Nous sommes au 30 août. Le carnet finit 
là. . U n'y aurait donc rien à en tirer si, au 
milieu de cette énumération monotone, une 
phrase, à la page 3, ne se détachait soudain 
dans son laconisme effrayant et sinistre: 
« On a recommencé à fusiller les paysans, 
aussi bien que des femmes et des enfants 
A la vérité, c'était répugnant, mais néces-
saire ! » 

Pioupiou français 
et Officier prussien 

A la gare de Saint-Ouen passait un convoi 
de prisonniers allemands, dont un général et 
dix-sept officiers. L'un d'eux était, disait-on, 
cousin du kaiser. 

Tous ces personnages de marque étalent 
gardés par un petit soldat, enfant de Pans. 
Celui-ci, s'adressant au « cousin » de l'empe-
reur, dont la tenue lui paraissait peu conve-
nable, lui dit : 

— Tu sais, mon vieux, à Berlin tu peux 
faire ce que tu veux; mais ici, c'est « mol » le 
maître, et je te défends de mettre les pieds 
sur la banquette. 

Et je vous garantis qu'à ce moment l'em-
pereur n était pas son cousin. 

Le Loyalisme des Egyptiens 
Londres, 5 octobre. — Le « Times » publie 

la dépêche suivante du Caire, à la date du 
3 octobre : 

« Depuis le commencement de la guerre, 
de gros efforts ont été faits par des agents 
officiels allemands afin d'Inciter la popu-
lation à protester contre l'occupation; néan-
moins, les Egyptiens n'ont pas prêté l'oreil e 
à ces conseils et ont maintenu leur attitude 
calme et sympathique. » 

La Gaffe 
La caricature allemande ne veut rien per-

dre de ses droits. Un de ses principaux sujets 
en ce moment, c'est d'essayer de montrer 
toute la différence sociale qui peut exister 
entre l'officier anglais-gentleman et le soldat 
russe. Un de ces derniers dessins du « Lustige 
Blatter» voulait représenter le dégoût que 
ressentait pour les Russes internés avec iui 
ur. oifleier anglais prisonnier, et lui faisait 
dire, en contemplant ses compagnons ne 
captivité qui se gavaient de nourriture a la 
façon des cannibales ; 

« — Quels beaux alliés! Us se battent 
comme des bœufs; ils mangent comme des 
cochons ! » 

Malheureusement — pour lui — le cari-
caturiste ignorait entièrement l'uniforme de 
1 armée russe, et il avait tout simplement re-
présenté des soldats allemands I 

La Situation militaire 
dans 1 Est africain anglais 

Londres, 5 octobre (communiqué officiel 
du Colonial Office). — Durant le mois de sep-
tembre, l'ennemi a fait de nombreuses ten-
tatives à la frontière allemande du protec-
torat de l'Est africain pour envahir le ter-
ritoire anglais et couper le chemin de fer de 
l'Ouganda. Toutes ces tentatives ont échoué 
et l'ennemi a été repoussé sur tous les points. 
Seule une petite station de la frontière sans 
aucune importance est encore entre les 
mains d'un détachement allemand. 

La garnison normale des protectorats de 
l'Est africain et de l'Ouganda a été renfor-
cée, depuis le début de la guerre, par un 
corps nombreux de troupes indiennes et 
aussi par des volontaires montés et non mon-
tés qui ont été levés sur place. Il n'y a donc 
aucune inquiétude à avoir en ce qui concerne 
la situation militaire» 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
£LVL G Octobre (22 ix.) \ 

Les caractéristiques de la situation restent /es mêmes. 
A notre aile gauche, au nord de l'Oise, action déplus 

en plus violente. * 
Au centre, calme relatif. 
Un peu de terrain a étô gagné dans la partie nord 

des Hauts de Meuse. \ 

S^o. Situation 
La situation dans le Nord ne s'est pas 

sensiblement modifiée. Entre l'Oise et 
l'Aisne et sur les Hauts de Meuse, nos 
troupes ont légèrement progressé. A l'ai-
le gauche, l'action est aussi violente et le 
front s'étend toujours. 

Les Allemands continuent l'attaque du 
camp retranché d'Anvers. Mais c'est en 
vain qu'ils ont bombardé les forts de 
Waelhem, de Wavre-Sainte-Catherine et 
de Lierre et qu'ils leur ont donné l'as-
saut. Les forts tiennent toujours, et der-
rière eux se trouvent une zone inondable, 
une seconde ligne de défenses et surfout 
la vaillante armée belge. Les Allemands 
ne peuvent pousser à fond leurs attaques 
sans être résignés à subir d'effroyables 
pertes, et leurs chances de succès sont 
vraiment faibles. 

Les informations qui nous parviennent 
de Russie montrent que les Allemands 
avaient pris l'offensive sur presque toute 
la longueur de la frontière. Au nord de la 
Pologne, des forces importantes s'étaient 
avancées vers le Niémen, tandis que d'au-
tres, pénétrant dans la région de Mlawa, 
marchaient vers Varsovie. On sait que les 
premières ont subi un véritable désastre 
et que les secondes sont en pleine retraite. 

A l'ouest de la Pologne, sur la rive gau-
che de la Vistule, l'ennemi avance. Ses 
armées ont quitté la ligne de la Wartha, 
dont il avait cependant organisé la dé-
fense, et paraissenl marcher vers la Vis-
tule en pivotant autour de Cracovie. Jus-
qu'ici, les Russes n'ont rien fait pour en-
traver leur marche. Us ont, en effet, inté-
rêt à ce que les Allemands s'éloignent le 
plus possible de leur base d'opérations. En 
Pologne, le réseau des routes est peu den-
se, et en cette saison les terres se prêtent 
mal aux mouvements de l'artillerie. Les 
Allemands éprouvent déjà de grandes dif-
ficultés à se faire suivre par leur matériel. 
Ils pourraient bien se trouver privés de la 
plupart de leurs pièces lourdes quand ils 
rencontreront les masses de soldats que 
commande le grand-duc Nicolas. 

L'Archiduc héritier d'Autriche 
Commandant en Chef de ! Armétj 

Pétrograd 5 octobre. — On a reçu Ici deg 
nouvelles d'après lesquelles l'archiduo 
Friedrich a été remplacé comme commun, 
dant en chef de l'armée autrichienne p&ï 
l'héritier présomptif l'archiduc Karl-Fran* 
Joseph.  » 

EN ANGLETERRE 
La Collaboration australienne 

NOBLES PAROLES DES MINISTRES 
Sydney, 5 octobre. — Les discours des 

ministres prouvent la détermination de 
l'Australie de prendre une part complet* a 
la guerre. M. Pearce, le ministre ce la 
guerre, a dit « L'accroissement du désas-
treux militarisme fera cette guerre longue, 
mais nous continuerons à envoyer des hom-
mes jusqu'à ce que la fin de la guerre soit 
en vue I » „ " ,„: 

M. Fisher, premier ministre, a dit ; « L An-
gleterre Livre la bataille de l'humanité pour 
soutenir l'immortelle Belgique et les droits 
des petites nations à la vie, et les Austra-
liens donneront jusqu'à la dernière pais 
celle de leur vie pour les assister. » 

Les Comiip&s officiels 
le losjllies 

A PETROGRAD 
Pétrograd, 6 octobre. — L'état-major du 

génêrai.ssime communique que les gares 
voisines des frontières de la Prusse orien-
tale sont encombrées de trains. 

L'ennemi, se repliant dans la direction 
de la Prusse orientale, a reçu des renforts 
de la garnison de Kœnigsberg. Les positions 
fortiiiees de la frontière sont appuyées par 
le feu d'une nombreuse artillerie de siège. 

L'offensive russe continue. Des combats 
particulièrement acharnés sont engagés 
dans les environs de Bakalarzew. 

Une reconnaissance aérienne a établi 
qu'il existe un mouvement ininterrompu 
vers l'ouest de trains allemands qui se diri-
gent au delà de la frontière. 

EH BELGIQUE 

Les Tentatives contre Anvers 
Depuis dimanche, les Allemands n'ont at-

taqué qu'assez faiblement. Leurs gros obus 
atteignent à peine la région de Contich, à 
l'ouest de Lierre. Ce qui confirme bien que 
sur aucun point ils n'ont franchi la Nèthe. 

Le correspondant, du « Daily-Telegraph » 
télégraphiait lundi que les carions de siège 
dont se servent les Allemands pour bom-
barder le camp retranché d'Anvers sont 
placés dans la région, an nord de Vil-
vorde, sur des fondations établies depuis 
plusieurs semaines. Ce sont surtout les vil-
lages du voisinage immédiat des forts 
avancés qui ont souffert du bombardement. 

Certains de m* villages ont été totale-
ment détruits. On persista à croire que les 
Allemands ne cherchent pas sérieusement 
à s'emparer d'Anvers, ce qui serait une 
entreprise de longue haleine, mais que leur 
but immédiat est de maintenir l'armée bel-
ge dans le camp retranché afin de l'em 
pêcher d'intervenir à l'arrière et sur le 
flanc des colonnes allemandes, pendant que 
se déroulent les grandes opérations au sud 
et pendant que s'effectuera la retraite des 
troupes impériales par la Belgique cen-
trale. 

La presse anglaise fait observer que la 
vigueur même avec laquelle l'ennemi mène 
son attaque au sud d'Anvers semble indi-
quer qu'il n'est pas sans appréhensions 
quant à la position de sa droite. 

Une Batterie allemande noyée 
Ostende, 6 octobre. — Une batterie alle-

mande de siège a été noyée par snite de 
l'inondation de la région voisine de Wael-
bem. Une pièce lourde a été perdue. 

Les Mines sous-marines 
dans l'Adriatique 

Le ministre de la marine nous communfc 
que la note suivante; 

« Des mines sous-marines ayant été s«v 
mées dans fa mer Adriatique par la marint 
austro-hongroise, les forces navales fran< 
çaises ont dû avoir recours dans cette tneï 
à des mesures analogues. 

«Toutefois, pour éviter aux navires neu« / 
très inoffensifs des dommages semblables h 
à ceux que leur ont fait injustement subil' 
les austro-hongroises, les mines mouillées 
par les forces navales françaises présentent 
les garanties prescrites par la Convention 
VIII de La Haye 1907. 

» La zone dangereuse pour la navigation 
comprend les eaux territoriales de la mo-
narchie austro-hongroise et les canaux si* 
tués entre les îles de la côte de Dalmatie. 

» Avis en est donné par la préi-vente aiu 
intéressés conformément à l'article 3, para< 
graphe 2. de la susdite Convention. » 

Une Manifestation 
antiautrichienne 

de la Population de Trîeste 
Milan. 6 octobre. — On annonce que les ha-

bitants de Trieste ont adressé aux journaux 
un pressant appel se plaignant de ce que 
45,000 sujets d'origine italienne ont été en-
vo^es pou. s'y faire tuer en Galicie, et de oa \ 
que de nouvelles levées doivent être prochai" 
nement faites dans la région de Trieste. 

Les protestataires ajoutent qu'ils voient les 
environs de leur ville oceuj>és par des sol-
dats construisant des tranchées « qui ne se< 
ront certainement pas destinées à empêchel 
la marche des troupes russes ». 

Cet appel se termine par un vœu tendan* 
à l'intervention prochaine de l'Italie. 

DU COTÉ RUSSE 
La Déroute allemande 

après la Bataille du Niémen 
Rome, 6 octobre. — L'ambassade de Rus-

sie annonce que la défaite allemande est 
complète. Deux armées russes se dirigent 
sur Allenstein, l'une venant de l'ouest, l'au-
tre du sud. 

Les Hauteurs de Przemysl 
aux Mains des Russes 

Pétrograd, 5 octobre. — Un député de la 
Douma russe qui revient de Galicie, déclare 
que les Rus&es se sont emparés des hau-
teurs ï quatre ou cinq milles de Przemysl, 
que les Autrichiens ont vainement essayé 
de reprendre par plusieurs attaques. 

Les Russes marchent 
sur Allenstein 

Paris, 6 octobre. — Une dépêche de Rome 
rapporte que 1 ambassade russe dans cette 
ville annonce la marche de deux armées 
russes sur Alenstein, en Prusse orientale, 
l'une venant de l'ouest, l'autre du sud. 

Les Russes au delà des Karpaikes 
Paris, 6 octobre. — Outre la grande vic-

toire qu'ils ont remportée sur les Allemands 
en Pologne, les Russes ont déjà franchi lee 
Karpathes et débouché en plein territoire 
Hongrois 

Le Messager de l'Armée russe constate, en 
effet, que les troupes russes ont pris pos-
session dans ces montagnes de quatre cols 
dominant les routes qui conduisent aux vil-
les galiciennes de Samhor, de Stryj et de 
Stanorlau, toutes au nord des Karpathes, en 
Hongrie. Elles se sont emparées de la ville 
de Maramaros-Sziget, en Hongrie, sur le 
versant sud-ouest de la chaîne, et de tout le 
district de Maramaros, malgré une résistan-
ce désespérée de l'ennemi pour rejeter les 
Russes au delà des Karpathes. 

Huit millions L'e Russes 

LES NEUTRES 
La Sympathie américaine 

Le « New-York Hérald » annonce que K f 
comité de New-York, ayant à sa tête mis- A 
tress Whitney Warren et mistress Robert 
Bacon, a prescrit par câbiogramme le paie-
ment d'une autre somme de 50,000 fr. an 
comité France-Amérique de Paris, qui est 
chargé de la transmettre au comité de se-
cours national. Cette somme est le résultai 

i de souscriptions publiques aux Etats-Uni»-

Le (t Simplicissimus » 
interdit à Genève 

Londres, 6 octobre. — On mande de Bst-
ne au «Times» que le commandant de la 
place de Genève a défendu la vente da 
« Simplicissimus ». 

L'Autriche ne veut pas 
céder le Trentin à l'Italie 

Rome, 6 octobre. — Le correspondant â 
Vienne du « Messaggero » met en garde l'o. 4 
plnion publique italienne contre l'idée qu» ' 
l'Autriche serait prête û céder le Trentin à 
l'Italie. Non seulement le parti militaire s 
est opposé, mais encore la cour elle-même. 
Le Trentin, en effet, est actuellement la po-
sition la plus forte de tout l'empire. Des 
travaux de défense considérables y ont été 
faits du temps de l'archiduc-héritier Fran-
çois-Ferdinand, et la plus grosse artille-
rie de l'empire est dirigée contre l'Italie. 
La cession du Trentin aurait une répercus-
sion désastreuse dans les autres provinces 
italiennes de l'Autriche. 

La Roumanie inquiète l'Autriche 
Rome, 4 octobre. — Suivant la Beichsporl 

de Vienne, le nouveau ministre d'Allema-
gne à Bucarest aurait déclaré, au nom da i 
son gouvernement, qu'un accord indestrue-
îble existe entre l'Autriche-Hongrie et l'Ai-

lemagne Si donc la Roumanie partait en 
guerre contre l'Autriche, elle se mettrait 
également en conflit avec l'Allemagne 

Cette pression a été la cause de la conve-
cation dun conseil de la couronne, que la 
maladie du roi avait forcé à différer L'oDi-
nion pub iqae en Roumanie continuePà SflST ^?our«u?ement à une Intervention 
vanie lcS Roumal116 *» Transyl-
«j£ lan§aS« des Journaux roumains' et ita-
liens cause une grande Inquiétude à Viennt 

sous les fîmes 
Pétrograd, P octobre. — Un peu avant de 

partir pour le front, le tsar a signé un 
oukase convoquant les réserves et ordon-
nant la mobilisation de la territoriale et la 
réquisition des chevaux dans les provinces 
orientales. r ^ 

Le nombre des hommes sous les drapeaux 
va dépasser maintenant s millions. 

Le nouveau Siège du 
Gouvernement austro-hongrois 

Londres, 6 octobre. — Le «Daily-Mail» 
dit apprendre de source autorisée que le gou-
vernement austro-hongrois vient de choisir 

nouveau siège la ville d'Innsbruck, 
capitale du TyroL ' 

Le Retour de l'Empereur 
d'Allemagne à Cologne 

Amsterdam, 6 octobre. — L'empereur d'Al-
lemagne, de retour de la Prusse orientale 
serait arrivé à Cologne. Son retour a causé 

V maiorand méconts»tement Parmi fion état-

NOOVELLESJiVERSES i 
M. Maurice Barrés en Lorraine 

Paris, 6 < ctobre. — M. Maurice Rarrùa 
vient de décider de se rendw Lomfnî 

rJ ,r
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ec"eil'ir les traces de "ce" 

pation des barhares. U se propose écalement 
de rapporter de ce voyage de nomlreuxlï 
mandes^ populatlon su? & aâŒ aX 

Contre Kansi 

iwft'aw,,avocat ̂  «5: 

En Faveur des Blessés J 
vert^us le™?*1"*- - ̂  souscription oo verte sous le patronage du prince dp r,iii« 
pour venir en aide àla population civile^ 
î£*J&mmes et femmes des hommes' soiÏÏ les drapeaux, a atteint 75 millions de fra^f 
^lesquels 15 millions ont déjà m disS 
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Les Blessés dans la Zone neutre 

de la Haute-Savoie 
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porteur hospitaliser des bUsl dansTeU 
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qui était autorisée à le fai?e Patine 

Le Cambriolage du Kronprinz 
c>tFeac?mme^ de Baye 
ditisme dukrZnn,T?u de 1 aete de ban. 
qui dut, soi Hpmpn,le sirrmi^ du village 
balfer tout £UfuTJi^ Û un «voiver, em-
de l'empereur d'ÀnL'a raPlns de l'héritier 
tout dansTim camion gM Ct condulr* » 

La Préméditation de l'Allemagne P 

PulMe Uiîftî ?6Si P^P^tn-s de guerre de-L tli lu,ln- Le croiseur allemand « Eber» 
guerre flla!i
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de ce n«v£jftlrfc- destinée au commandant 
tés %VPfv're fut interceptée par. les autori-
Win certaines instructions da 
f*einn. datée du 14 juin, re'atives au* Sns à employer pour ravitailler la flotta 
allemande en charbon au moment ofii la 
guerre éclaterait. Dans ce bu , PAUem^ne 
a îtv^oT^ a«cap-K 
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Ce que coûte la Guerre 
à l'Allemagne 

Bâïe, 6 octobre. - La « Deutscne Tageszei-
timg » annonce que suivant des calculs qu'el-
le estime très exacts et nullement 3 
plutôt même au-dessous de la véritéA eue? 
a?e actuelle coûterait mensuel'em-wî-t A PAI 

lemagne 843 millions 750400 fr™ * lAt 

Le journal ajoute que ce chiffre 'ira très 
certainement en augmentant en raison du 
renchérissement quotidien des approvi^on-Hements de toutes sortes. «vFivvuwuu 

LA PETITE GIRONDE « 

LA MORT 
du Meilleur Coureur 

à Pied du Monde 

Jean Poiin est (ni à l'Ennemi 
fc Paris, 6 octobre. — Jean Bouin, le populal-
V te athlète, est mort à l'ennemi. Il est tombé 

en criant : « Vive la France | » Sa nn glorieu-
se est contée par son caporal dans les termes 
6Utvants : 

« Jean Bouin est mort. Il est mort en brave. 
Il venait de rejoindre comme volontaire no-
tre régiment, où il avait été versé dans mon 
escouade. Notre bataillon venait de recevoir 
l'ordre d'aller prendre contact avec l'ennemi. 
Nous avançâmes sous une grêle d'obus et 
de balles, à travers une plaine légèrement 
yalonnee. 

» Le 28 septembre au soir, il passa la nuit 
aux avant-postes avec moi. Il était très gai. 
Au petit jour, nous allâmes occuper une crê-
te à cinq cents mètres des tranchées enne-
mies; nous creusâmes nous aussi des tran-
chées. Dès que le jour parut, le combat s en-
gagea, acharné des deux côtés. Les Alle-
mands occupaient un bois d'où ils nous ca-

cardaient et faisaient pleuvoir des obus sur 
nos têtes Je venais de commander un feu 
de salve dans mon escouade, lorqu'un obus 
allemand éclata à quelques mètres au-dessus 
de notre tranchée. Bouin fut tué alors qu'il 
rechargeait son arme. Il eut encore le temps 
de me dire : « Vive la France I Vengez-moi ! » 

» Nous l'avons vengé, car nous avons pu 
enlever la position ennemie. » 

Jean BOUIN 
Jean Bouin était considéré par toutes les 

Compétences sportives comme le meilleur 
coureur à pied du monde. Ce bel athlète, 
puissant et souple à 'a fois, énergique, vail-
lant, méthodique dans l'effort, avait fait 
briller les couleurs françaises dans tous les 
pays ^rangers. Il débuta à Marseille et se 
signala mentôt par des victoires retentissan. 
tes sur toutes les vedettes françaises de la 

V-ourse à pied, toutes les célébrités sportives; 
il vint bientôt chercher à Paris sa consécra-
tion et s'emporta le prix Lemonnier, sur ta 
distance classique de Versailles à La Croîx-
Cafeian. 

Dès lors, Bouin courut de succès en suc-
cès; il défit tour à tour Keyser, le profession-
nel Bouchard et plusieurs champions an-
glais. Invincible en sa spécialité, le bel ath-
lète marseillais s'attaqua aux records et fut 
assez heureux pour s'approprier tous ceux 
que détenaient des Français. Il s'attaqua» 
ensuite au record du monde de la demi-heu-
re, et malgré le vent, malgré la température 
très basse, il pcrvint à inscrire son nom sur 
!e glorieux pa'marès battant de 20 mètres 
les temps de Shrubb. Ceci se passait il y a 
trois ans au Stade de Colombes. 

\ Vinrent les jeux O'ympiques de Stockholm. 
«Jean Bouin s'y distingua tout particulière-
ment. Dans l'épreuve principale, cdle des 
10,000 mètres, Jean Bouin, après avoir mené 
toute la cours » et après avoir battu de loin 
tous les records du monde, se laissa prendre 
la première place p*ir le finlandais Hannes 
Kolehnnainen. qui le battit .après une lutte 
inoubliable d'une épaisseur de poitrine. 
Jean Bouin résolut de venger cet échec à sa 
façon, et sur le même stadium de Stockholm 
quelques mois après, il parvenait à battre le 
plus env'é des records du monde, celui de 
l'heure, détenu par l'Anglais Watkins, avec 
18 kilomètres 878 mètres 

Le Marseilta's parvint à couvrir le 6 juil-
let 1913 la fantastique distance de 19 k"o-
mètres 21 mètres dans les 60 minutes. De-
puis cette époque, Bouin s'adonna plus parti-
culièrement au professorat sportif, et il ob-
tint des résultats excellents avec les athlètes 
du C'ub athlétique de la Société gênéra'e. 

Jean Bouin, qui aimait passionnément son 
pays, après avoir fait briller si souvent les 

•j conteurs françaises à l'étranger, vient de 
trouver la mort qu'il désirait, face à l'enne-
mi. Son nom n'en sera vénéré que plus par 
les nouvelles générations françaises. 

G. B. 

Mort de Peyrusson 
Le célèbre nageur Paul Peyrusson, cham-

pion et recordman du monde, professionnel 
de plongeons, a été tué à l'ennemi, devant 
la Meu=e. Peyrusson était un© des physio-
nomies les plus sympathiques et les plus 
connues dans le monde des nageurs. 

La Situation au Maroc 
j* -Tanger, 6 octobre. — La situation généra-
nte est satisfaisante. Dans la région de Ta-

' ta-Fez et Kenifra, on signale une certaine 
ictivité des chefs dissidents, mais leurs ten-
tatives en vue de généraliser le mouvement 
testent infructueuses. 

Dans le reste du pays, les populations 
continuent à manifester leur confiance et 
tonl calmes. 

Du côté de Marrakech, la situation politi-
que est tout à fait satisfaisante. Dans le 
Bous, les récents succès des caïds du magh-
ten ont sensiblement diminué le nombre des 
tribus dissidentes. 

; Sont nommés à titre temporaire: 
RESERVE 

CAVALERIE 
Au grade de capitaine 

M de Rochsf'ort, lieutenant de cavalerie 
Détaché à l'état-major de la 68e division de 
réserve. Affecté au 15e régiment de dragons. 

Au grade de lieutenant 
M. Brault, du 10e hussards. 
M. La Prairie, du 15e dragons. 
M. Lemoyne, du 10e hussards. 
M. Bassie, du 15e dragons. 

VETERSMAIRES MILITAIRES 
/. Au grade de vétérinaire aide-major 

, ' de 2e classe de réserve 
*■ M. Offreau (Fernand), du 18e escadron du 

train. Maintenu. 
CADRE AUXILIAIRE DU SERVICE 

DE L'INTENDANCE 
Avec le grade d'officier d'administration de 

3e classe (subsistances). 
M. Bertrand, sergent au 144e régiment ter-

ritorial d'infanterie. Affecté au ministère de 
{a guerre armée territoriale). 

SERVICE DE SANTE (18» REGION) 
Au grade de médecin aide ■ major de 2e 

2e classe de réserve 
M. Pody-Nogues (Jean-Gustave), soldat au 

I44e régiment d'infanterie. 
Au grade de médecin-major de 2e classe 

île l'armée territoriale 
4 M. Bourdenne (Jean-François), médecin 

auxiliaire à la 18e section territoriale d'in-
firmiers militaires. 

M. Labat (Ernest-Xavier), soldat à la 18e 
Section d'infirmiers militaires. 

M. Madame! (Armand-Pierre-Alfred), mé-
decin auxiliaire à la 18,e section d'infir-
miers militaires, à l'hôpital temporaire 
n. 28, à Arcachon. 

Les 23,105,000 francs d'exportations alle-
mandes et austro-hongroises officiellement 
enregistrées pour l'aunée 1911 se répartis-
saient de la manière suivante : Afrique oc-
cidentale, 12.759,000 francs; Afrique équato-
riale, 4,216,000 francs; Réunion, 32.000 francs; 
Madagascar, 765,000 francs; Somalis, 
1.970,000 francs; Inde, 16.000 francs; Indochi-
ne 3,133,000 trancs; Guyane, 8,000 francs; 
Océanie, 201,000 francs. 

L'office colonial constate que « l'industrfe 
française semble ignorer les articles du trai-
té qui constituent la base du commerce 
ses procédés de fabrication aux besoins de 
l'Afrique occidentale », dit l'Office. L'obser-
vation devrait être généralisée. Pour sup-
planter des rivaux 6ur un marché extérieur, 
il est indispensable d'être en mesure de 
substituer à leurs produits des marchandi-
ses analogues. 

La victoire finale contre l'Allemagne et 
contre l'Autriche-Hongrie ouvrira, dans le 
monde entier, de nouveaux débouchés à la 
France, mais non pas à la France seule. 
Et quant à nos possessions coloniales, elles 
ne deviendront florissantes que si elles peu-
vent bénéficier d'importations à leur conve-
nance, conformes au goût, aux habitudes, 
aux facui'^s a'acbnt des diverses colonies. 

La publication de l'Office colonial se ter-
mine par un engagement qu'il nous est 
agréable de noter : « L'administration colo-
niale est à la disposition de notre commer-
ce pour lui faire connaître les divers mar-
chés de nos possessions, leur nature et leur 
étendue. » L'Office ajoute que les renseigne-
ments « détaillés » peuvent être fournis à 
nos producteur^ e' à leurs intermédiaires 
«pour liur permettre de s'orienter dans 
leurs recherches vers de nouveaux débou-
chés». Espérons que pour ces renseigne-
ments détaillés, les sources officielles d'in-
formation ains-' mises au service du public 
donneront des précisions plus fraîches et 
plus utiles que celles de 1911. 

COURRIERS D'OUTRE-MER 

km 
(Courrier de la Côte occidentale d'Afrique) 

Actes de Dévoilement 
Des médailles d'honneur, des mentions ho-

norables sont accordées et des lettres de fé-
licitations sont adressées aux personnes ci-
après : 

Gironde 
Mention honorable ; M. Espagnet (Jean-

Ali), brigadier de gendarmerie à Guîtres. 
Charente-Inférieure 

Mention honorable : M. Langlet (Paul-
Louis-Charles), soldat au 6e régiment d'in-
fanterie. 

Tarn-et-Garonne 
Médaille de bronze : M. Glannes (René-Jo-

eeph), soldat de Ire classe au lie régiment 
d'infanterie. 

Lettre de félicitations : M. Bardeau (Jean-
Baptiste-Marie-Henri), sergent-major au lie 
régiment d'infanterie. 
„ 

Les fïoiiîs alinnfc et aiisîro-honsro's 
dans (es Colonies fraeçalses 

L'office colonial appelle l'attention de nos 
commerçants sur l'importance prise par les 
ventes allemandes et austro-hongroises dans 
les colonies françaises. . 

Les chiffres que donne l'office colonial 
6'aiTôtent malheureusement à Tannée 1911, 
ta dernière qui ait fait l'objet de statistiques 
officielles Une fois de plus se trahit la len-
teur que mettent un si grand nombre de nos 
administrations, ^ renseigner et à servir le 
public, pour qui cependant elles sont faites. 

En 1911, le montant des produits allemands 
et austro-hongrois exportés dans nos colo-
nies a atteint 23,105,000 francs, contre 
12,625,000 francs en 1907. Il avait donc pres-
que doublé en cinq ans. 

En fait, la progression avait dû être plus 
élevée, quantité de marchandises alleman-
des n'étant plus déclarées comme telles, en 
raison du lieu de provenance, Anvers par 
exemple. 

En Indochine, « à l'exception du pavillon 
ellemar.d, qui tend à accaparer de plus en 
plus le commerce maritime entre Hong-Kong 
et les ports de la colonie, toutes les nations 
ont é:e affectées à d«6 degrés plus ou moins 
sensibles». Le même rapport signale que 
« le trafic de l'Annnm est presque entière-
ment entre les mains du pavi'lon alle-
mand ». 

An Siam, « d'après le rapport consulaire 
er glais sur le commerce en 1909... » — au-
quel se réfère, dans sa note de 1914, l'Office 
national — « .. l'Allemagne tenait la tête 
avec 846 navires, et 376.C00 tonnes; la Fran-
ce figurait avec 25 navires et 9.000 tonnes». 

BORDEAUX 
Observatoire de tfordeaux-F.olrac 

Le 6 octobre. 
Vent4 7» matin N. N.-E. 

— à midi.... N. 
Pluie relevée à 

7 h. matin.... 0**0 

Tempér. à ?■ matin 9-3 
— a midi îï'i 
— max. de la Teille 20'0 
— min. de la nuit.. 7*7 

Ciet a ï heures du matin, peu nuageux; olel 
& midi, beau. 

Pointo-dv-GraTt), e octobre, 7 h. mat — Vent 
E.-N. E. laible, ciel nuageux, mer belle,771"". 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le S octobre. 

PLKINKS MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pauillac 
Roy an _..„ 
Soulac „ 
Arcachon (rirrrt).. 

— Itsit 4'BjTie) 
La Rochelle 
Rochefort ...... 
B3yonne....„ 
Biarritz 

ETAT DU CIKL 

851 Soteti 
j-,. Lever S h. 8 
^Coucher... 17 30 
14 Hhases de la Lune 
ï3'Lever 19h. S on 
g.Couoher.. 

51 P. L. te 4. 
21 D. Q. le t2. 
30jN. L. le 19. 
40i P. Q. le 25., 
151 

1U 33 
5 h. 59 
9 53 
6 31 

22 44 

A l'Hôtel de> Ville 

Mardi matin, dans un joli décor d'autom-
ne, alors qu'une légère brume planant sur 
lo fleuve semblait une gaze qui tamisait les 
rayons solaires, 1' « Asie » apparaissait sur 
notre rade. 

Le nouveau et splendide bateau de la Com-
pagnie des Chargeurs Réunis est le pre-
mier paquebot français qui revienne de ta 
Côte occidentale d'Afrique depuis le début 
des hostilités; aussi, son arrivée était-elle 
un événement sensationnel. 

On brûlait, en effet, de savoir dans quel-
les conditions s'était effectuée sa traversée, 
er ce moment où la liberté des mers est 
compromise par les exploits des navires coi-
saires allemands, et quelle impression avait 
produite dans nos colonies la nouvelle de 
la conflagration européenne. 

Usa Grand Passes* évité 
A son voyage d'aller, r « Asie », peut-on 

dire, l'a échappé belle, car son passage le 
Ions de la côte africaine était épié par le 
« Kaiser-Wilhem-der-Grosse », croiseur auxi-
iaire de la floue germanique. 

Des ouvriers du port de Santa-Cruz-de-Tê-
iérine avaient informé l'équipage du t. 
quebot du danger qu'il courait, lui affir-
mant qu'un bateau avait ravitaillé au large 
en charbon le vaisseau allemand; mais i) 
fut impossible d'obtenir des autorités oca-
les confirmation de oe fait. 

Malgré cela, le commandant Blazy estima 
qu'il y avait lieu de prendre les plus gran-
des précautions. Il ordonna de scruter avec 
plus de soin que jamais l'horizon et de navi-
guer la nuit tous-feux éteints, ce qui ne 'ais-
sa pas de causer quelque émotion aux pE s-
sagers. 

Est-ce) à cause de ces sages mesures ou 
est-ce le fait d'un heureux hasard? Tou-
jours est-il que 1' « Asie » échappa aux re-
cherches du « Kaiser-w .iliem-der-Grosse », 
que coulait bientôt un croiseur anglais en 
vue de la colonie espagnole du Rio-de-nro. 

Avons-nous besoin de dire que la nouvelle 
de l'aventure survenue au navire corsaire 
allemand causa à bord du paquebot fran-
çais, où el'e fut bientôt connue, une vérita-
ble explosion de joie? C'est que l'attaque 
de r « Asie » par le « Kaiser-Wilbem-ler-
Grosse » eût été une véritable catastrophe. 
Ne pouvant i)as l'emmener dans les *>aux 
allemandes, puisque l'entrée de la Baltique 
leur est interdite, nos ennemis n'eussent 
pas manqué de couler la be'le unité dont 
s'est enrichie récemment la flotte des Char-
geurs Réunis; et, connaissant leur barbarie, 
on peut se demander s'ils auraient pris Mun 
avant de faire tirer leurs canons, de procé-
der au transbordement des passagers; ils ne 
l'auraient peut-être commence qu'après 
avoir éventre le navire, sous prétexte qu'il 
avait cherché à leur échapper. On sait, en 
effet, qu'ils trouvent vite des raisons à leurs 
forfaits. 

Vraisemblablement, parmi les hôtes de 
1' « Asie », on aurait eu b'en des morts à dé-
plorer, et, en tout cas, la capture eût t-tè 
bonne pour les Allemands, car il y avait à 
boru de notre paquebot un gouverneur gé-
néral, trois gouverneurs, plusieurs autres 
hauts fonctionnaires, des officiers et sol-
dats. 

Enfin, comme dit le proverbe, tout est bien 
qui finit bien. 

Quand V « Asie » a quitté notre port, dans 
la deuxième quinzaine d'août, les nouvelles 
de la guerre étaient bonnes; nos soldats ve-
naient de reprendre Mulhouse, et nos pro-
grès en territoire annexé semb'aient devoir 
être rapides. Les passagers s'étaient donc 
embarqués pleins d'espérance; mais, en 
cours de route, ils apprirent l'invasion du 
nord par les armées ennemies et leur mar-
che rapide vers Paris. Ils en conçurent me 
vive inquiétude, qui grandit avec 'eur 4'ol-
gnement. et c'est haletants qu'ils attendaient 
les nouvelles. 

On devine que celle de la victoire de la 
Marne, portée à leur connaissance par les 
télégrammes officiels envoyés dans chacune 
de nos colonies, fut accueillie avec une joie 
profonde. 

L'Impression dans nos 
Colonies ouest-africaines 

Les complications de la politique euro-
péenne à fin juillet n'ayant été connues que 
de façon succincte dans nos colonies ouest-
africaines, la déclaration de guerre de l Al-
lemagne à la France y a produit une /éri-
table stupeur. On avait espéré jusqu'au der-
nier moment qu'un arrangement mettrait 
fin à la tension diplomatique. 

L'absence de nouvelles pendant huit jours 
causa une profonde émotion, à laquelle suc-
céda une attention soutenue aux événe-
ments qui se déroulèrent en Europe et eu-
rent, comme l'on sait, leur écho au loin. 

Nous ne rappellerons pas les circonstances 
dans lesquelles s'opérèrent la prise par 'es 
troupes franco-angl aises du Togoland, où 
se livra près de la côte un violent combat, 
celle de Coco-Beach en Afrique équatoriale, 
celle enfin de Duala, le port du Cameroun. 

Nous dirons seulement qu'avant ce dern'er 
fait d'armes, une opération avait été tentée 
sur le même point de la côte de la colonie 
allemande et qu'elle n'avait pas tourné à 
notre avantage, nos soldats s étant trouvés 
en présence de forces très supérieures. Il 
fallut l'arrivée du croiseur français «Brulx», 
du croiseur anglais « Cumberlan<1 », qui dé-
barquèrent des troupes, pour réduire ros 
ennemis à l'impuissance. 

Désormais, la prise du Cameroun, atta-
qué de divers côtés, peut être considérée 
comme fatale, d'autant plus que les Alle-
mands ont diminué leurs effectifs d'occu-
pation. 

Sur la situation intérieure de nos colonies 
ouest-africaines, nous n'aurions rien à dire 
si nous ne devions signaler qu'une affreuse 
famine, due à une extrême sécheresse, a 
causé d'innombrables morts dans l'Ouarlaï, 
où l'on a vu l'anthropophagie, malgré les 
efforts de l'administration, reparaître com-
me aux plus tristes jours. 

P. D. 
Voici la liste des passagers embarqués 

sur le vapeur « Asie » : 
Embarqués à Matadi : MM. Du'bo&c, Déliais. 

Darré. Mme Loir, Mme et Mille Aymerich, M. 
Mme et Mlle VuiUet, M. et Mme de Gufny. MM. 
Lacroix, Vemtadour, Pontols, Audier, Camiade, 
ûtback, Loubet, Sourrouille, Mi-chea, Raimnie-
rer, Doseidler, Boni». Gerville - Réache. GuM-
bert, de Saint-AIary, Lande Mlk>a, Bru.net, De-
lacour, Ghassalgnon. Larrunoet, Mortn, Gemlis, 
Caussanel, Pauli, Paullak, Jammy, Dlnln, Va-
gllo Ennlco, Mazuchelli, Bourguignon, Four-
tber, Mme Fourrier et un enfant, MM. Glrardln, 
Gossey, Rebière. 

Embarqués à Borna : MM. Stiettler, Gaillard 
Saint-Germain, Seaocaborrozzi. 

Embarqués à Loango : Pèro Duclos, Flrôre 
Axiidbert. 

Embarqué à Set.ti - Lama : M. Verdeileit. 
Embarqués .1 Cap-Lopez : MM. Arachequem, 

Blhoreau, Gaitraud, Chassalng, Drouin, PoLra-
ton, Cardoche, Toutain, Charles. 

Embarqués à Libreville : MM. Awriod, Mllhau, 
Viaut, Séraird, Lafargue, M. et Mme Gh&uvet, 
M et Mme Augoustuire et leu.r dis, MM. Ste-
p.han, Daude Guéraud, Rouigler, Pouzln, Au-
blin, Gucho. j „ 

Embarqués à Cotonou : Mmes Guillermain 
Gravet MM. Glachaut, Auroy, Pasequal, Foul-
quo de Janquières, Mme Cnuvin et un enfant. 
Mme Pasequad, M. et Mme Paulme, M. Marcaut, 
Mmes Robert, Fadeutiie, Lallaud - Belisle, MM. 
Mettais• Castler, Petit, Caudel, Cframpieimont, 
Mmes Van Vasemael, André, Champemont, 
Mme Cocneaux et un enfant, MM. Bled, Cha,f-
lie-r Chaigneau, Desbols, Tenrfen, Chimbeault, 
Dég'ertnie, Grosset-Meagagne, Félix. Guajd, 
Bruneit- Manquât, Bellanger, Bolz, Mey.rn,;es, 
André, Meysonnier, Thomas, Dorléac, d* Bron-
telles, Touilllon, Robert, Raphells, Gaspard de 
Fpyssatl, Gulllemard. Jean. Mirabel. 

Embarqués à Bassam : Mme Fourry, MM. 
AubJn et un enfant, Vendeix, Fourcy, Mme Au-
bl net sa 011e, MM. Darroux, Pierrot, GuiitUn, 
Ballet, PouMle, Lefebvre, Mme Lepolvre. M. Ha-
mFmbarqués à Conalcry : Mme et Mlle Juffre-
lot Mmes Escaùle, Simon, Coumest et deux 
enfants, Ulstel, M. Corseul, Mmes Huig.la.Cou-
t MM Blanchard, Routier, Prat, Mme Prat, 
M' Leitoux, M. et Mme Marocco, MM. Laus'and, 
Vleneau, Dcilmas. 

Embarqués a Dakar : MM. Ducos, Hagu.et, Be-
nolst Lasserne, Boucabeille, sa femme et ses 
nuitre enfants; Mme M«yer et trois enfants, 
Mme^f'lltt et deux enfants. M.mes, Courtois, 
Charvet et trois enfants, M. Boudrtot, Mme 
Hmiton MM. Petltjean, Baré, Mme Tardtou, 
M rtSiard M. et Mme de La Valssière, M. et 
Mme pSes, Mm e Bouton net, M. Puget, Mme 
rt 'miion Mme B.eitbembou.r;g, M. Féron, M. et 
Mme d'oVi àn.o et cln.q .enfants M. Brumo d'Er-

Ù «t Mme Passteos, Mmes Lancement, 
Pfl/And MU Roux. Nlcod, Oger. Jeanvol.ne, 
IfÂl T or aie M Lafotfrcade, Mme et Mlle La-w« Fnreaue Mme Grosettl, M. Bexton-gj^quet. M. S'SÎS.hlnt MM. Bray. Mager. Ba-
beaùd R • P Glraua" -Taltlat, I^ustof Wett-
urfg Chrétien. Sa-.se. Stadfler, T^baut, Ptato, 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunira en séan-

ce publique vendredi prochain 9 octobre, à 
huit heures et demie du soir. 

 » • 
Le Sultan AM-el-Aziz à Bordeaux 

Le sultan Abd-ei-Aziz, qui se prépare à cé-
lébrer à son retour é Tanger une des gran-
des fêtes de l'Islam, a consacré la matinée 
à ses prières. Il n'a reçu personne. 

Dans l'après-midi vers quatre heures, ac-
compagne de bi-Kadour-ben-Gahbrit, chef 
de la mission attachée à sa personne, et -lui 
était rentré de Paris dans la nuit; de M. 
Rais, consul général; Etienne Richet, ex-
plorateur; Teuîy, commissaire spécial, et de 
"Si-Abd-el-Akin, conseiller privé, le sultan 
est allé visiter les chantiers de la Gironde 
à Lormont. U s'est particulièrement intéres-
sé aux travaux du cuirassé d'escadre « Lan-
guedoc » 

Aujourd'hui, le sultan, après avoir fait 
une visite à M. Delcassé, ministre des affai-
res étrangères, quittera Bordeaux avec sa 
suite pour gagner Arcachon, où il passera 
quelques jours avant de regagner sa pro-
priété du Djebel-Kehir. 

&i-Kadour-ben-Gahbrit partira sous peu 
pour Rabat, où il reprendra la direction de 
ses services. 

M.u. Rais et Richet accompagneront '.e 
sultan jusqu'à Hendaye, et Si-Abd-et-Akim 
et sa suite indigène, jusqu'au Maroc. 

Où et quand on souscrit aux Bons 
de la Défense nationale 

Où? Chez tous tes comptables de l'Etat. 
Est-on en relations avec la douane ou la 
régie 7 On s'adressera au receveur des doua-
nes ou au receveur sédentaire de la régie. 
Est-on conduit par ses affaires chez un rece-
veur d'enregistrement ? On lui remettra sa 
demande. 

Doit-on acquitter des impôts î Qu'on re-
coure au percepteur. 

Doit-on recevoir le prix d'une fourniture 
cl une réquisition, des arrérages de rentes ? 
Qu'on dise au receveur des finances de trans-
former tout ou partie de la somme due en 
souscription au Trésor. 

A-t-on une opération postale à accomplir? 
Qu'on demande le bon au guichet de la po/,te. 

Quand ? Aujourd'hui, demain et jours sui-
vants, tant que dure l'effort militaire. Avec 
de telles facilités, quiconque peut souscrire 
et ne souscrit pas ne remplit pas tout =on 
devoir patriotique. 

Un Poste de Télégraphie 
sans Fil à Bordeaux 

On établit en ce moment, au sommet de 
la flèche Est de la cathédrale Saint-André, 
un échafaudage dont la hardiesse constitue 
une véritable œuvre d'art. 

Ce travail, qui sera relié au sol par d'im-
menses haubans, est suivi avec curiosité 
par un public nombreux. Il est destiné à 
servir d'attache à des antennes de télégra-
phie sans fil dont les autres extrémités 
iront s'accrocher à des bâtis du même 
genre situés au haut du clocher Saint-Mi-
chel. 

La hauteur de ce dernier ouvrage étant 
de 112 mètres, celle des flèches de Saint-
André de 85 et la distance à vol d'oiseau, 
entre les deux monuments, de 1,100 mètres 
environ, le poste de télégraphie sans fil nue 
l'on veut créer à Bordeaux sera des plus 
importants. ^ 

La Construction de Baraques 
au Camp de Songe 

Les entrepreneurs de travaux publics dé-
sireux de concourir pour l'établissement de 
baraques en bois, qui doivent être édifiées 
très rapidement au camp de Souge, sont 
priés d'adresser à cet effet au chef du gé-
nie, 7, rue de Cursol, leur demande, accom-
pagnée des oertificats d'usage. Les plans et 
lo cahier des charges de la construction ltur 
seront remis ultérieurement. 

Pour les Blessés 
Courtiers de Vins 

Les membres du Syndicat des courtiers 
de vins et spiritueux de Bordeaux et de la 
Gironde sont instamment priés d'assister à 
la réunion générale qui se tient tous les 
jeudis, à quatorze heures, au siège du Syn-
dicat, 5, quai des- Chartrons. 

Les souscriptions de vins en faveur de la 
CrCoix-Rouge française ont été nombreu-
ses. Une nouvelle liste de donateurs sera 
remise au président de la commission des 
dons en nature aussitôt la réunion. Le 
président compte plus que jamais sur le 
dévouement bien connu de ses collègues 
pour obtenir de leurs amis, propriétaires et 
négociants, les barriques de vin si néces-
saires au rétablissement de la santé de nos 
chers blessés. 

Retour dans les Départements 
de la Seine et de Seine-et-Oise 

Avis aux Personnes désireuses de regagner 
leur Domicile en Automobile 

La presse a publié récemment une note 
au sujet de' cette catégorie de personnes. En 
ce qui concerne tout le département de la 
Gironde, les intéressés devront se rendre à 
Bordeaux, à l'é'at-major de la 18e région, 
rue de Cursol, où un laissez-passer leur se-
ra délivré. 

—. 6 

Les Métaux disparaissaient 
Voleur et Recéleur arrêtés 

M. Albert Laclaverie, négociant en mé-
taux, demeurant rue Ausone, 6, constatait 
que, depuis le mois de mars dernier, des 
métaux divers disparaissaient de son ma-
gasin. 

Les soupçons se portèrent sur un de ses 
jeunes employés., Marcel X..., âgé de seize 
ans et demi, qui, interrogé, entra dans la 
voie des aveux, et par surcroît dénonça un 
brocanteur, le sieur R..., qui lui achetait les 
marchandises volées. 

Au cours d'une perquisition, on a en effet 
trouvé chez R..., une centaine de kilos de 
cuivre, plomb, laiton, etc., qu'il avait acquis 
suivant le guide du parfait recéleur, en les 
payant le cinquième de leur va»eur. Au 
surplus, R..., enchanté de ses transactions 
illicites encourageait le jeune Marcel à con-
tinuer ses exploits malhonnêtes. Le peu 
scrupuleux brocanteur a été écroué. Marcel 
X... a été également arrêté, mais, vu son 
jeune Age, il a été mis à la disposition de 
M. le Procureur de la République. 

A Travers Bordeaux 
Dans la nuit de dimanche à lundi, des 

malfaiteurs inconnus ont tenté de s'intro-
duire par effraction dans un immeuble 
inhabité, 6, place du Grand-Marché, où sont 
serrées diverses marchandises, et où est 
installé un atelier de cordonnerie. 

— Un individu, également inconnu, a dé-
robé lundi soir a M. Goujon, chapelier, cours 
Victor-Hugo, un perroquet superbe. 

Un Bienfait est parfois perdu 
Un garçon d'hôtel, M- Alfred Magne, de-

meurant rue du Hâ, 45, avait recueilli chez 
lui une jeune femme, ingénument prénom-
mée Agnès. Celle-ci était'dans une profonde 
misère; le cœur ému, M. Alfred Magne lui 
offrit donc le gîte, mais cette bonne action 
n'eut pas sa récompense. L'ingrate Agnès 
profita d'un moment où son hôte était ab-
sent pour lui dérober 150 francs. 

Désenchanté, M. Magne est allé conter 
l'bistoire au commissaire de service à la 
Permanence. 

La reconnaissance serait donc un vain 
mot 

médecine commenceront le 4 novembre, et 
les soutenances de thèses le 11 novembre. 

Les registres des consignations seront ou-
verts à partir du 10 octobre, de 14 heures à 
16 heures. Ils seront, clos le 5 novembre, à 
16 heures, pour le premier examen ancien 
régime, pour le deuxième examen et pour 
les deux parties du troisième examen de 
doctorat, session de novembre-décembre. 

MM. les Etudiants ajournés en juillet 
pourront être admis par la commission sco-
laire à réparer leur échec dans une session 
spéciale qui sera ouverte vers le 21 octobre. 
Ces candidats pourront s'inscrire du 10 au 
15 octobre. 

MM. les Etudiants de Ire année nouveau 
régime ajournés en juillet devront s'inscrire 
du 10 au 21 octobre. 

Examens de pharmacie. — Les registres 
des consignations seront ouverts de 11 heu-
res à midi, à partir du 10 octobre, et seront 
clos : le 15 octobre pour les-éxamens proba-
toires, qui commenceront vers le 21 octo-
bre; le 21 octobre pour les examens de En 
d'année, qui commenceront vers le 26 octo-
bre; le 31 octobre pour les examens de va-
lidation de stage, qui commenceront le 6 no-
vembre 

Examens des chirurgiens-dentistes, sages-
femmes et herboristes. — Les registres des 
consignations seront ouverts de 11 heures à 
12 heures, à partir du 16 octobre. Ils seront 
clos : le 22 octobre pour les examens de chi-
rurgien-dentiste, qui commenceront vers le 
26 octobre; le 28 octobre pour les examens 
de sage-femme, qui commenceront vers le 
4 novembre ; le 22 octobre pour les examens 
d'herboriste, qui commenceront vers la fin 
octobre. 

Stage hospitalier des étudiants en méde-
cine. — Le stage hospitalier commence le 
1er novembre. La répartition des élèves dans 
les différents services aura tieu au secréta-
riat de la Faculté, aux dates ci-après, à 
onze heures : 

Première année, 28 octobre; deuxième an-
née, 29 octobre; troisième année, 30 octobre; 
quatrième année, 31 octobre; étudiants non 
encore inscrits dans le service, 3 novembre, 
de deux à quatre heures. 

Pour le choix des services, les noms des 
étudiants astreints au stage hospitalier sont 
inscrits, par année d'études, sur des listes de 
classement établies pour toute 1 année, sous 
le contrôle de la commission scolaire, dans 
les conditions déterminées par un règlement 
général affiché dans les locaux de la Fa-
culté. — Suivant le rang qu'ils occuperont 
sur ces listes, les étudiants seront appelés 
aux dates ci-dessus à choisir leur service, 
dans la limite du nombre des places dispo-
nibles dans chaque service. 

Les stagiaires qui ne répondront pas à 
l'arme! de leur nom et qui n'auront pas fait 
connaître par écrit les raisons de leur ab-
sence et les services qu'ils préfèrent seront 
p'.«cés d'office dans les services où il res-
tera des places disponibles. 

Les Réfugiés 
Les personnes qui pourraient fournir des 

renseignements sur M. Stéphane Dépouille, 
qui habitait avant la guerre, 175, rue Terre-
Neuve, à Bruxelles, sont priées de les faire 
parvenir au rédacteur militaire de la Petite 
Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. 

Prière au médecin qui soigne Joseph Sciama, 
sergent au 129e régiment d'infanterie, d'en 
donner des nouvelles au professeur Bernbelm, 
rue Singer, 46. à Paris. 

Emile Plraux, brancardier au 151e d'infante-
rie, en convalescence à Satat-Médard, recher-
che ses parants et sa femme, évacué de Nouzon 
(Ardennee) 

La famille E. Nantilte. de Liège, réfugiée à 
Souss.a.ns. recherche sa Aile Julia, institutrice, 
ainsi que la famille Otassens, dit Clas-Mar, d.e 
Liège. — Ecrire à E. Nantille, cheiz M. Benito 
Rémus, château Haut-Breton» à Soussans (Mé-
doc), 

M. et Mme Braitoant Maillet, de Longwy 
(Mou,rt.he-et-Mo«velile). réfugiés rue Paulin, 67. à 
Bordeaux, désirerait savoir où se trouve leur 
fille, Mme Thévenin - Btraibant, accomDasnée 
de sa tante, Aimée Maillet, qui sont parties d«* 
Longuyon (Meurthe-et-Moselle.) d«puls te 80 
.août, et de la famille Théven.in-Maillet, partie 
le 27 août de Guise f Aisne). 

Les Soldats qui recherchent leur Famille 
Le soldat Emile Plez, du 91e d'infanterie, en 

traitement ù l'hôpital temporaire n. 25, à Ta-
lence ,près Bordeaux, demande des nouvelles 
de ses parents, qui habitent Le Cateau (Nord). 

Les soldats Maurice Patte, du 72e d'infante-
rie, 3e compagnie, d'Athies (Somme); Nestor 
Bédu. du 151e d'infanterie. Ile compagnie, de 
Verndhuille (Aisne); Abraham Grognet. du 128e 
d'infanterie, 12e compagnie, de Darsnies (Som-
me), informent leurs familles qu'ils sont en 
traitement à l'hôpital temporaire n. 26, à Bor-
deaux. 

M. Constant David-Crépin, soldat classe 1905. 
actuellement en convalescence chez M. Dinar-
ce. à Maransin (Gironde), demande des ren-
seignements sur sa famille, qui habitait à 
Autry, canton de Monthois (Ardennes), ainsi 
que sur l,a famille Crépin, son beau-père, qui 
habitait Belleville-sur-Bar (Ardennes). 

Antony Boulanger, soldat au 72e d'infanterie, 
demande des nouvelles de sa mère et de sa fem-
me, habitant Fiers (Somme). Hôpital Saint-
Genès, Bordeaux. 

Armand Delahaique, 42e d'artillerie, blessé 
soigné hôpital temporaire 19, Bordeaux, de-
mande des nouvelles de sa famille, habitant 
Courron (Aisne). 

Francis Pagnler, 42e d'infanterie, soigné a 
l'hôpital temporaire 19. Bordeaux, demande 
des nouvelles de sa îamiiile, qui habitait Mau-
besga (Nord). 

Auguste Riquois, 87e d'infanterie, Ire com-
pagnie, soigné hôpital temporaire 19. Bor-
deaux, demande des nouvelles de sa famille, 
qui habitait Thain-Lévêque, près Cambrai 
(Pas-de-Calais). 

Eugène Dieu, 42e d'infanterie, 1re compagnie, 
soigné hôpital temporaire 19, Bordeaux, de-
mande des nouvelles de sa femme, qui habite 
Auohei (Pas-de-Calais). 

Le soldat Henri Caumartin, dit Prumeurs, 
du 328e régiment d'infanterie, blesse légère-
ment, en traitement à l'hôpital auxiliaire n. 
106, à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), de-
mande des nouvelles de sa famille. 

Le soldat réserviste Camille Membré, du 3e 
chasseurs d'Afrique, à Alger, en traitement à 
l'hôpitad auxiliaire n. 20, rue de Saintonge. a 
Bordeaux, recherche sa famille, Membré-Le-
tèvre, habitant Pouillon (Marne), et dont le 
père était maçon. 

M. Gourrlbon, régisseur à Cestas (Gironde), 
prie Instamment les officiers, sous-offlciers tt 
soldats du 49e régiment d'infanteie. 3e batail-
lon. Ile compagnie, de vouloir bien lui faire 
parvenir des nouvelles de son gendre, Henri 
Garde, soldat réserviste, qui n a pas donné 
signe de vie depuis le 20 août. 

Albert Simounet, camonuier réserviste du 
46e régiment d'artillerie, en traitement à l'in-
flrmie:rie de la caserne Faucher, seirait heureux 
d'avoir des nouvelles de sa famille, évacuée 
d'Holmon (Aisne). 

Emile Pierra.rd, réserviste du 9e bataillon de 
chasseurs à pied, en traitement au camp de 
Salrat-Mêdard, demandie des nouvelles de sa 
femme et de ses deux enfante, laissés à Hussl-
gny, près Longwy (Meurthe-et-Moselle). 

Camille Iser, du 20e bataillon de chasseurs à 
pted,. en traitement au camp de Saint-Médaird, 
demande des nouvelles de sa femme et de ses 
deux enfants, laissés à Baccarat (Meurthe-et^ 
Moselle). 

Œuvre de la Goutte 
de Lait bordelais» 

A partir du 7 octobre courant, vu les événe-
ments, la consultation de nourrissons de la 
Goutte de Lait bordelaise sera transférée rue 
de Bèg'ies, 179. 

Les mamans sont priées de présenter leurs 
bébés entre onze heures et midi, et elles rece-
vront les secours alimentaires nécessaires à 
leur enfant. 

Cours et Leçons 
Mme Magne, la distinguée cantatrice du 

Théâtre de la Monnaie, ouvre un cours de dé-
clamation lyrique et de ohant à son domicile, 
rue Sansas, 14. 

Groupe d'Etudes philanthropiques 
et sociales 

Le Groupe d'études philanthropiques et so-
ciales remercie les généreux donateurs qui 
ont bien voulu répondre à son appel. Avec le 
gracieux concours des bienfaiteurs et des 
membres non mobilisés de ce groupement, le 
comité de secours a pu jusqu'à présent venir 
en aide à plusieurs familles nécessiteuses; mais 
le devoir devient chaque jour plus impérieux. 
Secondé par les cœurs généreux, unis dans 
une môme pensée de solidarité patriotique, le 
Groupe d'étud'ts philanthropiques et sociales 
espère pouvoir encore soulager d'autres infor-
tunes. — Siège social : rue d Arès, 22. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OFPICTFJRS MECANICIENS DE LA MARINE 

DU COMMERCE. — Réunion générale mercredi 
7 octobre, à six heures, au sdège, quai des 
Chartrons, 49. 

Commuiiicatioiis, uYis&toeipicnts 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

MATRICE DES PATENTES. — La matrice 
des patentes de la section dite du Bouscat, 
divssôe par M. le Contrôleur des contributions 
■pour 1815, sera déposée pendant dix Jours, du 
3 au 12 octobre Inc.iusiveme.nt, à la mairie, bu-
reau des contributions, afin que les intéressés 
puissent en prendre connaissance tous les 
jours, les dimanches exceptés, et remettre leurs 
observations, s'il y a lieu. 

rant, a voté une somme de 100 fr. pour venir 
en aide aux blessés nu.italres. 

Acte de Probité 
Mm« Blanchard, réfugiée de Meaux, et lo-

gée actuellement 83, cours Cicé, s'est em-
pressée de remettre à son propriétaire, 
qu'elle a connu à la suite d'une annonce de 
la «Petite Gironde», un billet de 5 fr., ra-
massé sur la voie publique. Nos félicitations 
à Mme Blanchard. 

COUR D'APPEL (4* oHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

INJURES A L'ARMEE 
Se montrant justement sévère, la quatriè-

me chambre de la cour a, sur appel à mi-
nima du parquet général, élevé à huit mois 
de prison la peine de quatre mois que le 
tribunal correctionnel de Périgueux avait 
prononcée contre le nommé Le Beclus, pour-
suivi pour injures à l'armée. Le Reclus 
avait insulté et menacé des territoriaux jui 
gardaient la voie ferrée près de Périgueux. 

— Pour un délit semblable, le nommé 
Leurnauit avait été condamné à dix-huit 
mois de prison et a cinq ans d'interdiction 
de séjour par le tribunal correctionnel de 
Cognac. C'est au passage d'une patrouille 
qu'il avait proféré des mots injurieux à l'a-
dresse des soldats. 

Il appelait de cette décision mardi, de-
vant la quatrième chambre de la cour, qui 
a confirmé purement et simplement le ju-
gement correctionnel de Cognac. 

GUfaudon, Duport, 'BÔrthet, Mmes Gourdon, 
DedtS BS'MS Vigneste, MM. Martin 
Mauvel, J. Kai. Mlle Robin Mme Aivgo j MM. 
Paclueron, Ruffray, Çonsta.ns, Mercier, Renard, 
Rui'vier. Amarra Diarra, un domestique, 
fioria. Cliasnoui. 

La-

Facultâ mixte de Médecine et de Phzrmsclo 
Inscriptions et examens d'octobre-novembre 

1914 
Inscriptions Les registres d'inscriptions 

seront ouverts de 14 heures à 16 heures, du 
81 octobre au 5 novembre, pour les étudiants 
en médecine, et de 11 heures à 12 heures, du 
3 au 15 novembre, pour les étudiants en 
pharmacie et en chirurgie dentaire. 

Les inscriptions dos élèves stagiaires en 
chirurgie dentaire sont reçues du 16 octo-
bre au 6 novembre, celles des sages-femmes 
du 1er au 15 octobre, de 11 heures à midi. 

Des délais suffisants sont accordés par les 
règlements aux élèves qui ont des examens 
a. subir en novembre avant de prendre leur 
inscription. Les cours commenceront le 4 no-
vembre 

Examans da médecine. — Les examens de 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. ORANGER DE BOISSEL, 

vice-président 
A l'audience des flagrants délits correç-

ti&rnels, mardi, le tribunal a condamné : 
A dix jours de prison, la femme Sidonie 

Marbœuf, arrêtée pour rébellion à agents. 
A deux jours de prison, Henri Fargeas, 

inculpé d'outrages a un représentant de, 
l'autorité. 

A 50 fr. d'amende et aux quintuples droits 
le camelot Georges V..., pour vente de bri-
quet non estampillé. 

GYMNASE BERTINI 0u
p Roe Torerme, 19. 

veriure des cours. 

Chronique du Département 
Comice agricole de Créon 

et de l'Entre-Deux-lers 
Les membres dm Comice agricole de Créon 

et de l'Entre-Deux-Mers sont informés que 
l'administration des domaines va mettre en 
adjudication, pour le compte de l'autorité 
militaire, des sons et repasses. 

Le bureau du Comice a pensé qu'il se-
rait agréable à ses membres de profiter 
d'une occasion qui sera certainement avan-
tageuse. Il invite en conséquence ceux qui 
voudraient en profiter à écrire avant jeudi 
8 octobre à M. Ernest Tricoche, président 
du Comloe à Cambes, pouT lui indiquer la 
quantité de quintaux métriques qui leur se-
rait nécessaire, et le prix maximum qu'ils 
veulent y mettre. 
Saint—Médard-en-Jalles 
POUR NOS BLESSES. — On nous prie 

d'insérer : 
« Nous sommes heureux: d'apprendre que 

la Société la Protection de la famille, la plus 
jeune Société fondée dans la commune, a, 
dans sa dernière réunion, voté la somme 
de 100 fr. pour être attribuée aux tlessés 
hospitalisés dans la commune, victimes 
d'une agression sans pareille. Nous osons 
croire que les nombreuses Sociétés et Syn-
dicats de la commune, qui sont particuliè-
rement riches, suivront l'exemple de leur 
pupille, et quelles concourront par leur 
obole à soigner nos enfants, qui ne crai-
gnent, pas de verser leur sang pour le triom-
phe du drapeau tricolore. Ne ménageons 
rien à ces héros, qui, par le sacrifice de leur 
vie, délivrent la patrie d'un ennemi mons-
trueux, et sauvent l'Europe de la barbarie. 

«L'hôpital temporaire de Saint-Médard 
est prêt pour recevoir les blessés. Donnons-
lui ce qu'il faut pour soigner les défenseurs 
de la patrie, qui seront pour nous des incon-
nus, mais qui doivent être traités comme 
nos propres enfants, dont le courage fera 
l'éternel émerveillement du monde. » 

Cadaujac 
CLASSE 1915. — La classe 1915 se réunira le 

dimanche 11 octobre, à quatre heures du soir, 
restaurant Duprat, pour s'entendre au sujet 
du banquet et pour l'organlsaition du départ. 

Les conscrits qui voudront y participer sont 
priés de se rendre à ta réunion. 

Macau 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — C'est 

avec le plus grand regret que nous appre-
nons la mort de notre compatriote et ami 
Barp, tombé au champ d'honneur et dé-
cédé à rhôpitai d'Angoulême des suites de 
ses blessures. 

Les obsèques ont eu lieu le dimanche 
4 octobre dans l'église de Macau. 

La douane et la gendarmerie, ainsi que 
plusieurs soldats macaudais, blessés eux 
aussi, lui ont fait les honneurs militaires. 
MM. Millet, lieutenant des douanes; Arthur 
Rolland, en convalescence; Bellemex, con-
seiller municipal, ont adressé à ce brave 
des adieux touchants qui ont fait verser 
bien des larmes. 

En lui adressant un suprême adieu, nous 
exprimons à sa famille éplorée nos bien 
vives et sincères condoléances. 

Martïllac 
TRICOTS D'HIVER POUR LES SOL-

DATS. — Le maire de Martillac a fait un 
appel publié et affiché invitant toutes les 
femmes et jeunes filles de la commune à 
patriotiquement travailler pour les soldats, 
que les premiers froids vont saisir sur la 
ligne du feu, et à se faire inscrire au plus 
tôt à la mairie. La laine leur sera fournie 
et le travail rémunéré de la façon suivan-
te : 0 fr. 50 paire de chaussettes tricotées, 
0 fr. 30 mitaines, 1 fr. 75 gilets. 

Ctestas 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS SAINT-

ROCH. — Om nous prie d'insérer la note sui-
vante! : 

« En rateon des circonstances actuelles et 
pendant la durée de la guerre, les membres 
présents à la réunion trimestrielle du 4 octo-
bre décident, à l'unanimité, de suenenid.re les 
services de la Société. Exception sera faite 
pour lies obsèques des sociétaires, qui seront 
assurées comme par le passé. 

En outre, la Société est heureuse d'offrir au 
comité de Oestas d'assistance aux convales-
cents la somme de 50 francs. 

Langroiran 
CLASSE 1915. — Les conscrits de la classe 

1915 sont invités à se rendre à une réunion 
oui aura lieu jeudi soir, à vingt heures et 
demie, salle Chevrié. 

Carlgrian 
Le général Besse 

Parmi les nombreux enfants de notre 
commune qui luttent courageusement pour 
la libération du territoire, il en est un qui 
nous est particulièrement cher, c'est no-
tre compatriote M. Joseph Besse, le pro-
priétaire du château de Camelon, comman-
dant du 20e d'artillerie. 

Tous les habitants de Carignan qui en-
tourent d'une affectueuse sympathie la fa-
mille Besse apprendront avec plaisir que le 
colonel d'hier, cité à l'ordre du corps d'ar-
mée le 6 septembre, à l'ordre de l'armée 
le 8, blessé le 13, a été fait général sur le 
champ de bataille. 

Ancien élève de l'école polytechnique et 
de l'école de guerre, longtemps attaché à 
l'état-major de l'armée, professeur de tac-
tique appliquée d'artillerie à l'école de 
guerre, Joseph Besse s'est particulièrement 
distingué dans cette chaire de professeur 
qu'illustrèrent des devanciers comme le gé-
néral Brun et le général Langlois. 

Le professeur d'hier vient de montrer que 
ce n'est pas seulement dans sa chaire qu'il 
excelle, mais aussi sur le terrain, oit il a 
fait preuve — nous le relevons a r« Offi-
ciel » — « de coup d'œil, d'une connais-
sance complète de son arme, et montré un 
courage et un sang-froid remarquables. » 

Au nouveau général nous adressons nos 
plus vives, nos plus cordia'es félicitations. 

La Teste 
CLASSE 1915. — Les jeunes gens de la clas-

se JL.15 sont prïTs de se rendre à la réunion 
qui aura lieu le mardi 6 octobre, à huit heu-
res et demie du soir, salle Frankun. 

Lesparre 
REMONTE DE L'ARMEE. — Le maire de 

Lesparre informe ses administrés que le co-
mité d'achat du dépôt de remonte de Méri-
gnac se rendra à Lesparre le vendredi 9 oc-
tobre courant, à neuf heures et demie, pour 
y procéder à l'achat de chevaux destinés à 
l'armée. 

Les opérations de la commission auront 
lieu place du Champ-de-Folre. 

REQUISITIONS MILITAIRES. — Le maire 
de Lesparre donne avis que la commission 
de réquisition opérera à Lesparre, place du 
Champ-de-Foire, le jeudi 8 octobre courant, 
à huit heures. 

Tous les chevaux et voitures de la commu-
ne, même ceux qui ne figurent pas sur les 
états de classement, devront être présentés 
à la commission. 

Les voitures seront munies de leurs acces-
soires, tels que clé, bâche et corde de brô-
lage. 

Les habitants sont invités à se conformer 
à cet ordre de réquisition. 

Libourne 
G LABLEGNIE, courtier, Libourne, est 

acheteur vins nouveaax : rouges fronsadais 
et saint-émilionnais, blancs d'Entre-deux-
Mers et castillonnais. Futaille donnée im-
médiatement. 

ETAT CIVIL 
DECES du 6 octobre. 

Antoine Meyran, 53 ans, allées de Boutant, ISS. 
Eulalie Louis, 53 ans. rue Langlois, 4. 
François Augustin, 73 ans, rue de Larmée, 10. 
Comte Albert de Mun, 73 ans, rue du Réser-

voir, 21. 
Jean Seirempiouque, 75 ans, cité Chariem-a-

gne, 17. 
Décès militaires 

Français : 
Pierre Lalby, 20 ans, caporal au. 144e d'Infan-

terie, chemin de Canolle. 
Allemands : 

Fritz Pechmann. 23 ams, 109e de chasseurs, 
chemin de Canolle. 

Otto Weigand, 23 ans, 97e d'Infanterie, COÛTS 
Vlotor-Hugo. 

X ... 31e régiment d'Infanterie (réserve), cours 
Victor-Hugo. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 octobre. 
Dans les, paroisses : 

N.-D. des Chartrons: 7 h. 45, M. J. Séremplou-
que, 17, rue Chaniema.gne. 

St-Bruno: II h., M. F. Augustin, 10, r. Larmée. 
— 2 h., Mme Louis Eulalie, 41, rue Langlois. 

Ste-Eulalie : 2 h., Mlle Marie Hourcastagnie, 
24, cours Champion. 

St-Martial : 2 h„ M. A. Meyron, 13S, allées de 
Bouta ut. 

Autre convoi: 
10 h., veuve Alexandre, 28, r. du Jardin-Public. 

O9NV0. FUNÈBRE M"« Louise Dorio 
et sa famille prient 

leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm" Marie DORIO, 
Décédée à l'âge de 82 ans, 

Munie des sacrements de l'Eglise, 
leur mère et paren|a, qui auront heu le 
jeudi 8 octobre en l'église Saint-Amand de 
Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire 26, 
rue Villebrun, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira â huit heures trois quarts. 

Pompe* Junèbres générales de Caudéran. 

CONVOI FUNÈBRE M""» veuve Georges 
Papillon, M. et Mo» 

Juies Papillon et leurs enfants, M. et Mu» Léo 
Ducasse, M. et M™ Henri Papillon, M"» veuve 
Dusségné, M. et Mm» André Papillon et leur 
fils, M. et Mme Charles Dagrant et leur fille, 
M et Mm' L.-L. Dugué et leurs enfants, M. et 
Mm» p. Sauvage et leurs enfants, Mm» veuve 
Poumaroux. les familles Poumaroux, Clavé, 
G. Tardieu, Battln, de Cuttoly et Arbey (de 
Paris), prient Ifurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèquesde 

M. Georges PAPILLON, 
Président des Anciens mobiles du 3» bataillon, 

Directeur adjoint de la Caisse d'épargne 
de Bordeaux, . 

leur époux, père, grand-père, frère, beau-frè-
re, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
jeudi 8 octobre, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompe» funèbres générales, itl,e. Alsace-Lorratnt 

La Société des Anciens mobiles du 8» batail-
lon prie ses membres d'assister aux obsèques 
de son regretté président 

Georges PAPILLON, 
qui auront lieu le jeudi g courant. 

Réunion au presbytère de Notre-Dame. 

AVIS IÎE DËftËS Mm4 Sylvain WouT, HÏIO US. UCUCC M. et Mm. Emmanuel 
Wolff, M. et Mme s. Reiss, M. et Mm» Bursten-
Binter et leurs enfants, M. et Mm» Pulver et 
leur fille, M Louis Dutemps du Grlc, sergent 
au 19» territorial. M«» Louis Dutemps du Gric 
et leurs enfants, M. et Mme Jérôme-S. Reiss et 
leur flis, M. André Reiss, soldat au 57» d'Infan-
terie; M. Robert Reiss ont la douleur de vous 
faire part de la mort de 

M. Sylvain WOLFF, 
soldat au 282e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur et mort à l'hôpital 
die Retnmes, le 29 septembre, dans sa 30e année. 

L'inhumation a eu lieu le dimanche 4 octo-
bre, au Père-Laehaise, à Paris. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mm» A. Paille, M. P. Paille. M. et Mme 

J. Paille, Mme j. Vinatié, M. et Mm» F. Vlnatié, 
Mme c. Arnoult, MM. J. et C. Arnoult, remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M11» Marthe PAILLE, 
ainsi que toutes celles qui leur ont exprimé 
leurs marques de sympathie, et les informent 
que toutes les messes qui seront dites en l'é-
glise Notre-Dame des-Anges le jeudi 8 octobre 
seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Eugène Gizard; M. Camille Gizard, 

lieutenant au 21e d'artillerie, et Mm» Camille 
Gizard; M. Joseph Gizard: M. et Mme Joseph 
Gizard; M. Clément Gizard, lieutenantcolonel 
commandant te 108e d'infanterie; Mme Clément 
Gizard et leurs enfants; M Gabriel Gizard, 
capitaine au 3e dragons; Mm» Gabriel Gizard 
et leurs enfants; M. Henri Mortier et ses en-
fants; M. et M"» André Rouy et leurs enfants; 
Mm» Maurice Guillot de Suduiraut et ses en-
fants; les familles Georges Brousse. Manpertt, 
Descoubès. Clauzel, de Foroade. Cardez. Gran-
val, Piéchaud. Guillot de Suduiraut ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la mort de 

M. Pierre GIZARD, 
sous-lieutenant de réserve 

au 18e régiment d'infanterie, 
tombé au chaimp d'honneur h La VKHe-au-

Bois (Aisne) le 17 septembre 1914, à l'âge de 
vingt-deux ans. 

leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, et 
les informent que toutes les messes qui seront 
célébrées le jeudi 8 octobre dans l'église Saint-
Louis seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à oelle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Prosper Lahary et leur fils. M. et 

Mme Jules David, M. G. Lahary, les familles 
J. Lahary, P Lahary, E. David, M. Pinsolte et 
L. Fournel, parents et atliés. remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles LAHARY, 
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Samedi 10 octobre, à neuf heures, messe de 
huitaine. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

Assises de la Charente 
Par ordonnance de M. le Premier Prési-

dent, M. le conseiller Mayssent a été c'esi-
gne pour présider la session des assises de 
la Charente, qui s'ouvrira à Angoulême le 
14 décembre 1914. M. Mayssent aura comme 
assesseurs MM. Guionnet et Dabat, juges 
au siège. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot Lutctia, venant de Bordeaux et Lisbon-
ne, ï-st parti de Klo-Janelro le 2 octobre, en 
foute jsour Montevideo .et Bue.no»-Ajrea, 

AiriC HIC ÎÎÉPttO M. et Mme limile Maumey AVI© U£ UtfjCO M. Pierre Maumey, 
Mme veuve Garçaud. Mme veuve Monier, née 
Garçaud. ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jolnville MAUMEY, 
lieutenant au 220» d'infanterie, 

leur fils, petit-fils et petit-neveu, tombé au 
champ d'honneur à la bataille d'Eton-Arnel 
(Meuse), le 24 août, dans sa 25» année. 

Une messe sera dite pour le repos de son âme 
dans l'église de Mouliets, près Castillon-sur-
Dordogne, le samedi 10 octobre, à dix heures. 

La Réole 
SYNDICAT DES PLANTEURS DE TABAC. 

.— Réunion du Syndicat dans une des salles 
de la mairie, le jeudi 8 octobre, à huit heu-
res et demie du soir. 

Ordre du jour : Nomination des délégués 
pour la réunion préparatoire de la Fédéra-
tion de la Gironde ayant pour but de dési-
gner les candidats experts proposés par la 
Fédération; présentation des candidats ex-
perte; questions diverses très importantes. 

Le présent avis tiendra lieu de convoca-
tion Individuelle. 

Gironde 
MORT GLORIEUSE. — Notre population 

a appris avec regret la mort de notre com-
patriote M. Emile Lafourcade, adjudant 
d'infanterie, mort au champ d'honneur le 
23 août dernier, aux environs de Charleroi 
(Belgique), à l'âge de vingt-neuf ans. 

Emile Lafourcade. qui était le fils de no-
tre dévoué chef de gare, avait épousé Mlle 
Calé, fille du professeur de l'école de Ta-
lence. La douleur de cette jeune femme et 
des parents est immense et toute la popu-
lation s'associe à cette douleur, car le dé-
funt était aimé et estimé de tous ceux qui 
l'ont connu. 

Nous adressons à la famille nos sincères 
condoléances pour la mort de cet enfant 
qui est tombé en brave. 

Blasimon 
POUR LES BLESSES. — La Société de se-

i j:ours mutuels de Blasimon. réunie la i cou-

LE PREMIER FASCICULE 
de 

l'Histoire illustrée 
de la 

Guerre de 1914 
Par M. Gabriel HANOTAUX 

de VHiadémie Française 

Paraîtra dans le courant d'Octobre 

Il faut remarquer qu'avant d'entrer iani 
le vif du sujet, M. Gabriel HANOTAUX devra 
remonter assez haut dans le passé, pour 
montrer les origines diplomatiques du COQ. 

Hit, expliquer comment, en face de la Triple 
Alliance, l'Alliance franco-russe d'abord, 
puis la Triple Entente se sont constituées] 
exposer comment la politique économique et 
sociale de l'Allemagne depuis 1870 devait 
inévitablement aboutir à la guerre d'aujour-
d'hui. Puis ce sera l'attentat encore inexpli-
qué de Serajevo, la période de tension qui a 
précédé et suivi l'ultimatum de l'Autriche à 
la Serbie, l'examen des forces comparées 
des diverses puissances sur terre et sur mer, 
la mobilisation, etc. 

Cet exposé intéressant et indispensable à! 
la compréhension des événements qui &ui-
vront occupera de 12 à 15 fascicules. Ce -lest 
donc que dans quelques semaines que M. Ga-
briel HANOT '.UX pourra commencer le récit 
des faits de guerre. Il aura alors derrière lui 
plusieurs mois de combats, c'est-à-dire les 
renseignements et les documents utiles ainsi 
que le recul nécessaire pour une telle neuvre-, 
qui ne sera ras ne série de récits ai.icdoti-
ques, ni une suite d'articles de journaux-, 
mais une véritable histoire, mûrement pen-
sée et écrite à loisir, et un monument qui 
restera 

Ajoutons que le nombre de 52 livraisons 
qu! a été annoncé est un nombre minimum, 
mais qui sera augmenté, suivant que la du-
rée des hostilif , la longueur des négocia-
tions de paix l'exigeront. 

L'Histoire Illustrée de la Guerre de 1914 ne 
se terminera que quand la carte de la nou-
velle Europe aura été dûment dressée, et que 
l'avenir des nouveaux peuples sera définiti-
vement établi. 

Voir en quatrième page le bulletin de sou» 
criptlon. 

Petite (Correspondance 
— E. B. Belin. — Faire parvenir les paquet» 

soit aux dépôts des corps de troupes, soit auJ 
sous-intendances militaires. 

- Excelsior. - Oui, elle a droit à l'allocation, 
....S,??' sans aucune ressource. En cas de 
difficulté, écrire à notre rédacteur mîlltaire. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ MJX BESTIAUX DE CENON 

au 5 octobre, ae 7 a » du matin. 

Veaux non 
rtssons.. 

Génisses. 

>M4DI Prix par tête 

83 33 1» qte. 80 a 85'; 2«, 20 ù 25< 
, 13 | 13 II" qté, 35 â 45'; ;>•. 80 & 35* 

Veaux gras amenés 13, vendus de 78 a 62 lr. 
les 50 kit. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutef 
oatêgorles. 

MARCHÉ OE PREMIÈRE MAIN 
du 6 octobre. 

Cours relevés par le service de l'inspectioa 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) l 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 250 à 2fi0 £r.; 2e quai., 220 à 210 frTÎ 
3e quai., 190 à 210 fr. — Périgord ou basque i 
Ire qualité, 220 à 240 fr.; âe quai., 190 à 200 tr.f 
3s quai., 180 à 190 fr 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 à 
I fr. 25: la cage, 6 à 8 Dr. 50; le cageot, 4 à 
5 fr. 50. 

Coquillages — Huîtres : vertes, le cent, 3 a 
6 fr.; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 10 fr.; pa» 
lourdes 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 101 
kilos, 16 à 20 fr.: citrons, le cent. 6 à 9 fr.; frai 
ses. la caisse. 70 à 80 c; melons Cantaloup, la 
douzaine, 5 à 14 fr.; melons verts, 2 à 4 fr.; pê-
ches, le kilo. 35 à 60 c; poires diverses, les 10J 
kilos, 20 à 35 fr.; pommes diverses. 10 â 20 fr.j 
raisin blanc, 25 à 40 fr.; raisin noir, 20 â 30 Cr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
170 à 180 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la ou 
zaine, 0 fr. 25 à 2 fr. 75; choux leurs -lu fiaya 
la douzaine. 2 fr. à 7 fr.; choix 11 nruxe'ltrs, 
le kilo, 0 fr. 60 à 0 fr. 70: choux ».Hnités, il 
douzaine, 8 fr H fr. 50; >éliri, ie paquat 
0 fr. 40 à 1 fr. 20; chicorée, la louilm 0 fr 41 
à t fr. 10; cresson, la douzaine, ù fr fO à 1 fr.i 
carottes, le paquet, 0 fr. 30 à 1 fr. 75; épinards^, 
ta douzaine, 0 fr. 80 à I fr. ; .'arnots vtrrs, H 
kilo. 0 fr. 35 à 0 fr. 50; haricots in «rjv>ns, 1( 
kilo. 0 fr. 30 à 0 tr. 40; laitues, la douzaine. 
0 fr. 80 à 1 fr. 20; navets, la douzaine. 0 * 2< 
0 fr. 80 à 1 fr. 20; navets, la douzaine. 0 fr. 2(1 
à 0 fr. 60: oseille, la douzaine, 0 fr. 30 à 0 fr. 5°| 
pommes de terre, tes 100 kilos, 10 fr. 15; sat 
sifls, le paquet. 0 fr. 40 à 0 fr. 75; tomates, les 
100 kilos. 16 à 20 fr. 

Poisson d'eau douce. — Brochets, le kilo, d* 
8 fr. 20 à 2 fr. 30; carpes, de 1 fr. 30 à 1 fr. 40. 

Koloiîles. — Canards, les 100 kilos, de 180 fr. 
à 210 fr.; dindes gros, de 200 tr. à 225 fr.; din< 
donneaux. de 225 fr. à 250 fr.; pigeons fuyards, 
les vingt, de 12 fr. à 16 fr.; gras, de 24 fr. à 
28 fr.; moyens, de 18 fr. h 22 fr.; pintades, da 
60 fr. à 80 fr. ; poules et coqs, les 100 kilos, da 
170 fr. à 200 fr. ; poulets, de 240 fr. à 280 fr. 
(Le tout poids mort.) 

Oies. — Oies plumées. Midi, la pièce, 3 fr. à 
5 fr.: oies dépouillées, du Poitou, la pièce, 
3 fr. 50 à 5 fr 50. 

Œujs. — Midi et marques similaires, le mille, 
130 fr. à 132 tr. ; Nord et marques similaires, la 
mille, 128 fr. à 130 fr. 

BORDEAUX, 6 octobre. 
Montés en rade i 

Novington, st. ang., e. Spencer, de Gaflveston. 
Asie, st. fr., c. Blazy, de la Côte Occidentale 

d'Afrique. 
Blaenavon, st. amg., c. Fearn, de Glasgow. 
Woodcook. et. ang., c. Blrck. de Londres. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente ; 

Starkad, st. norv., c. Hell, p. Port-Talbot. 
Cartsdyke, st. ang., c. Glasham, p. Castro. 
Algérie, st. belge, c. Matou p. Barry. 
Cap-Breton, st. fr., c. Laurent, p. Barry. 
Aurrera, st. esp., c. Brasac, p. Barry. 
Cambrai, st. fr., c. Bénard. p. Dunkeirque. 
Hermine, st. fr., c. Guérin. p. Oran. 
IceJand, st. ang., c. Anderson. p. Falmouth. 
Nuestira-Segnora-de-Bégonda, st. esp., c. Jau 
regulibeitia, p. Bilbao. 

Asie, st. fr., c. Blazy, p. Le Havre. 
LA ROQUE, 6 octobre. 

Mouillé sur rade: 
Rlcardo-A.-Mestres, s*. an#., e. Mao Leam, de 

La Pallice. 
PAUILLAC, 6 octobre., 

Monte i 
Nàcolas, st. esp., c. X..., de Cardtff. 

Aux appontements i , 
Coilingham, st. ang., c. Scirbes, de Montréal. 
Baldtirsby, st fr., c. Even. de Baltimore. 
Sant.a-.Cruz, st. ang., c. X.., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Ville-du-Havre, st. tr., c. Ybert, de RotSterdam. 
Fenay-Lodge, st. ang.. c. English. de Baltimore. 
Wragby, st. ang.. c. Monro, de Baltimore. 
Manuel, st .esp., c. Landarte, de Cardin". 
Pontet-Ca-net, st. fr., c. Serré, de Brest. 
Mexillon.es, st. ang., c. X..., d'Angleterre, 
Elnwille, st. ang., c. X..., de New-York. 

Descendus -
Marguerite, st. tr., c. Antoalr, p. Barry. 
h'ollander, st. holl., c. Karssies, p. Rotterdam. 
Brestois, st. fr., c. Le Put, p. Brest. 

LE VERDON, 6 octobre. 
Mouillés sur rade : t 

Anglet, st. fr., c. Labarbe, de Oardiff. 
George-Pyman, st. ang., c. Hill, de MontrêaJ, 
Gilleston, st. ang., c. Davies, de Newcastle, 
British-Transport, st. ang., c. Pope, de Mon-

Iddesietgh, st. ang., c. X..., de Montréal. 
Erreaga, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Essex-Abbey, st ang.. c. Parker, de Galves-

ton. 
Isidore, st. esp., c. Brista In, de Blyth. 
Mayo, st. esp., c. Scala. de Cardifî. 
Singapoore, st. ang., c. Taylor, de New-York. 
Roxburgh, st. ang., c. Harrisson, de i « timoré. 

POINTE-DE-GRAVE, 6 octobre. 
Mis en mer : 

Satur, st. esp., c. Astetnza, p. Bilbao. 
.Venezuela, st. fr., c. David, p. Saint-Nazaire. 

Boeufs on vacbes 
1/4 derrière, b» Le kilo 

qualité 805à? 15 
1/4 devant dtto I 70 1 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 50 2 6<) 
Cuisse t» ■ ae 
Vache bonne 
l" choix 130 l 40 
2* choix 1 10 1 20 
3" choix 1 »» l 10 

Moutons 
1" qualité 1 80 1 90 
2* qualité 1 60 I 70 
3* (ualilé 1 40 1 5 
Chévreil" chois 0 81 (i 90 

— ?• choix 0 70 0 80 
Vente bonne. 

Veaux 
Extra 
1" qualité 
2' qualité ., 
3» qualité 
Ch.-Int. 2-Sèv. 

et llm. Petits. 
Gros 

Gers et Tarn-
et-Garonne . 

Abat d'Abat-
toir complet. 

Ahat dVjpérti-
tlon complet 
Porcs fies 100 

1 90 2 ru 
1 70 1 8<1 
1 50 I (W 
1 40 1 5« 

» n» a si 
» >> » il 

o »» » m 
pièoe 

8à U lr, 

5 â 7 tr, 
kilos). 

1" qualité. 
2* qualité.. 

155 à 165 fr, 
120 â 130 tr. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 5 octobre. 

Essence de térébenthine, 30 sh. 6 den.; au* 
tourne, 30 sh. 7/8; printemps, 31 sh. 3/4. 

Résine, 7 sh. 9 den. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 5 octobre. 

Cuivre êlectroilytle, die 54 liv. 1/4 à 54 llv. l/S, 
Etain straite, 132 Uv. 3/4. 
Zinc, 26 liv. 
Plomb, embarquement septembre, 18 llv. 1/2, 

Glasgow, 5 octobre. 
Fer. soutenu, 50 llv. 8 sh.; trois mois, 50 liv, 

11 sh. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 0E BORDEAUX 
du 8 octobre 1914. 

Faillite. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 31 Juillet 1914, le tribunal 
a homologué le concordat obtenu le 11 juin 
1914 par le sieur Pierre Magot, marchand épi-
cier à Cenon. 

dOURSE OE BORDEAUX 
du S octobre 1914. 

Comptant : 3 %, 78 30 et 7« 75. — 3 1/2 «f 
amortissable, 88.-3 1/2 % amortissable. 61 % 
payés. 87. — Ville de Paris 1S71, quarts, 90. -
Ville de Paris 1912. 210. - Ville de Paris 1894-96, 
S40. — Communales 1912 t. p., 205. — Commune, 
les 1912 non libérées, 205. — Communales 1891, 
315. — Foncières 1879. 435. — Foncières 1885, 
350. — Foncières 1909. 215. — Communaiea 
1879. 403. - Midi. 900. - Midi 3 %. 376. — Or-
léans 3 %. 373. — Russe 5 % 1906 . 96 50. — 
Russe 4 1/2 1909. 83 50. — Suez 5 %, 550. —' 
Banque de France, 4,100. — Comptoir d'escomp-
te 750. — Panama, 93. — Nrurd-Espagne 1er, 316, 
— Russes réunies 4 1/2 t. p., 88. — Ric-Tinto, 
1420. — Tramways de Bordeaux, 222. — Lyon-
nais, 1,150. — Saragosse Ire. 322; Atchlsan, 46a 

CARTE 
do» 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit: 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
JEUDI 8 OCTUBRK 

Entrée 6 n 24 | Pleine mer.... 8 h 240 
Sortie 7 h. 24) Hauteur...... 4.5 

lèjarts ies Cnmers d'Outre Mer, 
Jeudi 8 octobre 

Malte, Smyrne, ConstanUnople, Odessa, voie 

tSM 7Pnq%?0t (Bor-
nJ^n^i-i"*?. Pa;lm5s- Conakry, Slerra-Leo 
?,'m r,n. r Grand-Bassam, Lanou, Secondl, 
£?™M' Pn

PrfSoast' s?'tpond, Accra. Adah, Co-
fe"™,' E°r,t-,HaJoourt, Forcados, Bénin. Kobo. 
Tiv^L^f'

1
',?

1
"
38

/
5
' Par st- Onitsha, quittant 

13 h 56) octobro (Bordeaux-Satot-Jean. 
Vendredi 9 octobre 

Québec, Montréal Canada, voie Ltverrpool, 
ïa^r,^\ey

^ct°ria,l (Bordeaux-Saint-Jean, 13 

„— New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, 
ouba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guate-
mala, Honduras, Costa-Rlca, San-Salvador, Ni-
caragua, Haïti, par st. Adriatic, quittant LI-
y^ooi ,ie 14 octobre (Bord-saux-Salnt-Jeaia. ta a, &6L 

EN SEPT COULEURS 
Cette carie s'impose pour suivre les 

batailles quotidiennes qui vont se li-
vrer en Belgique, en Allemagne et sur 
nos frontières, depuis la mer du Nord 
jusqu'à la Suisse. 

Elle est en vente au prix de 

30 cent imes 
dans nos Magasins et chez nos "DêpO\ 
sitaires. 

Nous Cenverrons franco poste, jiïiée 
en huit, contre 35 centimes. 

Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordeaux que nous na 
reprendrons pas les invendus de nos 
cartes, et nous les prions de nou» 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carta 
comptée avec la remise habituelle qua 
nous leur accordons. — I! ne sera pas, 
donné suite aux commandes non ac« 
compagnées du paiement. 

... 
BorUt-uux 

X Imprimerie G. GOUNOUILHOUj 
rue Guiraude, U. 

Machine! roUiivet MarinonlU } 



BAHENTE-INFERIEURE 
LA ROCHELLE 

Avla aux Commerçants 
^.'ta Chambre de commerce informe les com-

rcants ayant des difficultés à s'approvi-
sionner des marchandises nécessaires au r&-

LVitaillament de la population civile qu'elle 
**e tient à leur disposition pour intervenir en 

sur faveur près du ministre du commerce 
ians le bat de faciliter leurs approvisionne-
"o*nts. 

S'adresser au. secrétariat de la Chambre 
commerce, à la Bourse. 

CLASSE 1915. — La mairie a reçu 177 ma-
riptions de conscrits (classe 1915) pour le 
iDton ouest; 90 pour le canton est, soit un 
atal de 267 fr. 
SERVICE DES EAUX. — MM. les proprié-

taires des immeubles pourvus de concessions 
Beau qui n'ont pas encore payé la consom-
tnation de l'année courante sont priés de se 
libérer au plus tôt. 

Un avis de fermeture de concession leur a 
jêtc adressé; mais il n'en a pas été tenu 
tompte par un grand nombre de proprié-
taires. Si, dans une délai de huit jours, ie 
paiement n'est pas opéré, le service intéres-sé sera à son grand regret dans l'obligation 

fermer les concessions. 
POUR NOS BLESSES. — L'Association 

fraternelle des décorés de la médaille mili-
taire a décidé qu'un premier versement de 
800 francs sera fait pour les combattants et 
blessés militaires aussitôt que les fonds se-
ront retirés de la caisse d'épargne. 

CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 
de la revision, en vue de la formation de la 
classe 1915, commenceront le 6 octobre et 
se termineront le 30 novembre. 

NOS MORTS. — M. le capitaine Tarta», de 
fa. 12e compagnie du 123e, tué au champ 
C'honneur. 

M. le capitaine Burdy, du 57e deligne, tué 
eu champ d'honneur. 

Ces deux glorieux soldats étaient : le pre-
mier, neveu do M. le directeur dee douanes, 
à La Rochelle; le second, marié à Mlle Mar-
tin, fille de feu le directeur de la « Charente-
înférieure ». 

POUR LES SOLDATS. — Les vêtements de 
jtaine (tricots, caleçons, chaussettes, gants) 
destinés aux soldats, doivent être déposés au 
piagasin d'habillement militaire, rue Per-
celle. 

Les personnes étrangères Jt La Rochelle 
voudront bien envoyer leurs colis-postaux, 
le* port payé, à cette adresse. 

LES PRISONNIERS. — Un convoi de pri-
sonniers est arrivé dans la nuit du 4 octobre, 
a La Rochelle. Les Austro-Allemands qui le 
composaient ont été logés dans divers bâti-
ments de notre ville. 

ROCHEFORT 
Le 67e à l'Ordre du Jour 

La municipalité de Rochefort est heureuse 
He porter à ta connaissance de ses conci-
toyens l'ordre du jour suivant : 

« Le général commandant le 18e corps d'ar-
mée cite à l'ordre du jour des corps d armées 
•le 57e régiment d'infanterie pour ea belle 
conduite au cours des journées des 13, 14, 15, 
16, 17 et 18 septembre. 

» Sur la brèche pendant six jours consé-
cutifs, le 57e a, malgré de nombreuses per-
tes et des fatigues de toute sorte, montré un 
courage et une ténacité qu'on ne saurait trop 
admirer; le 57e est le digne fils de la terri-
ble 57e demi-brigade. 

» Signé : DE MAUD'HUY. » 

i » Elle est sûre d'être l'interprète de la po-
pulation tout entière en adressant aux vail-
lants officiers, sous-officiers et soldats du 57e, 
qui combattent l'ennemi avec tant d'ardeur 
et d'énergie, ses bien sincères félicitations 
et l'expression de son admiration. 

» Le 57e justifie toujours sa belle devise : 
« Le terribin qut rien n'arrête ! ». Honneur 
à lui ! 

» Vive le 57e 1 Vive la France ! 
»A l'hôtel de ville de Rochefort, le 4 octo-

bre 1914. 
» Le maire, E. GIRON. » 

NOS GLORIEUX MORTS. — Nous appre-
nons avec regret le décès des vaillants défen-
seurs de la patrie dont les noms suivent: 

Le capitaine Lallemand, du 57e de ligne, 
tué à. l'ennemi le 23 août. 

Le canonnier Emile Verré, 19 ans, tué à 
rennemi le 31 août 1914, dont les parents 
habitent rue Chanzy, 60. 

Le Soldat réserviste Gaston Leblanc, 27 
ans, du 6e de ligne, tué à l'ennemi le 7 sep-
tembre. 

OBSEQUES. — L'inhumation du soldat 
Henri Chareyron, du 238e de ligne, décédé à 
l'hôpital maritime, des suites de ses blessSur 
res, a eu lieu dimanche 4 octobre, à quinze 
heures, en présente d'une nombreuse assis-
tance. 

A L'HOPITAL. — Les soldats Moissat, 23 
ans, célibataire, du 16» de ligne, et le réser-
viste Léon Couderc, 23 ans, du 14e de ligne, 
sont décédés à l'hôpital militaire, des sui-
te*'do leurs blessures. 
' SUR LES QUAIS. — Le vapeur français 
Sahel, chargé de charbon pour l'usine Del-
mas, est entré au bassin numéro 3 le 3 cou-
lant, à quatre heures du soir. 

MOUVEMENT DU PORT du 2 octobre. 
Sorties : goélette Nouvelle-Brise, c. Rami-

freard. p. Ars-en-Ré; gabare Magenta, c. Beau-
ftiard, p. Charente; dundee Jeanine -d'Aro, o. 
jGuérineau, p La Tremblade. 

ETAT CIVIL du 3 octobre. 
Naissance : Georges-Alexandre-Alexis Ber-

ger. 
Publications de mariage : Anatole Bucherle, 

forgeron, rue Lapérouse, 44, et Marte-Léa Fan-
tin, sans profession, rue Lapérouse, 44. 

Décès : Estalle-Méianie Lamarche, épouse 
ï>aubiam, 21 ans; Louise Girard, épouse Sude, 
50 ans; Jean Moissat, 23 ans, célibataire; Ju-
liette Gautier, épouse Pouzln, 63 ans. 

AULNAY-DE-SAINTONGE 
INCENDIE. — Samedi 3 octobre, à midi, un 

Incendie à éclaté dans un bâtiment à usage 
de grange et appartenant à M. Richard Pas-
cal. 

En quelques minutes, l'Immeuble était en-
tièrement embrasé, et les pompiers, accou-
rus dès le premier appel et aidés de la popu-
lation, durent se borner à faire la part au 
fiai. 

Les pertes sont couvertes par une assu-
rance. 

S ALLES-LES-AULN A Y 
I '.OUR NOS BLESSES. — Mme veuve Fran-

çois Mounet a remis à M. le maire de Salles, 
pour être versée à la Croix-Rouge, une som-
me de 25 francs. 

SERVICE DE SANTE. - On communique 
la note suivante à la prtsse : 

« Les bureaux de M. le médecin principal 
Astier, directeur du service de santé dans 
la place d'Angoulême, sont établis à l'insti-
tution Revel, rue Froide. 

» Un magasin a été installé dans cet éta-
blissement pour recevoir tous les objets des-
tinés aux blessés (vêtements, couvertures, 
médicaments, chauffage, etc.). 

» M. le médecin principal Astier recevra 
a son bureau toutes les communications re-
latives au service de santé. » 

POUR LES BLESSES DU 107e. — Il a été 
versé par les ouvriers et ouvrières de la 
papeterie Démignot la somme de 100 fr. 
(abandon d'une demi-heure de leur salaire 
Journalier, semaine du 19 au 25 septembre) 
pour les blessés de l'hôpital temporaire d© 
la caserne du 107e régiment d'infanterie, 
caserne Taillefer. Nos bonnes félicitations. 

TRAMWAYS ELECTRIQUES. — Le service 
d'hiver sera mis en vigueur le lundi 5 octo-
bre comme suit : 

Ligne de Bardine. — Départs de la place 
Bouillaud, 7 h. 10, 7 h. 25, 7 h. 40, et ainsi 
de suite jusqu'à 20 heures, toutes les quinze 
minutes ; dernier départ de Bardine, 20 h. 10. 

Ligne de Ruelle. — Premier départ à l'E-r ron, 6 h. 27; départs de la place Bouillaud, 
h. 40, 7 h. 40, et ainsi de suite toutes les 

vingt minutes jusqu'à 20 h. 20; dernier dé-
part de Ruelle, Maine-Gagnaud, à 21 h. 10. 

Ligne Grapillet-Montbron. — Départs de 
la. place Bouillaud, 7 h. 12, 7 h. 22, 7 h. 32, et 
ainsi de suite toutes les dix minutes; dernier 
départ pour Grapillet à 19 h. 52; de Graoil-
let, à 20 h. 6; dernier départ pour la route 
de Montbron, 20 h. 2, de Montbron, 20 h. 16 

Ligne place Bouillaud-Saint-Ausone. — Dé-
parts, 7 h. 7, 7 h. 22, 7 h. 37, 7 h. 52, et ainsi 
de suite toutes les quinze minutes jusqu'à 
19 h. 52; dernier départ de Saint-Ausone à 
20 heures 

Ligne place Bouillaud-L'Houmeau. — Dé-
parts, 7 h. 30, 7 h. 45, 8 h., et ainsi de suite 
toutes les quinze minutes; dernier départ 
de L'Houmeau à 20 heures. 

Ligne de l'Eperon-Saint-Martin. — Départs 
7 h. 50, 8 h. 5, 8 h. 20. et ainsi de suite jus-
qu'à 19 h. 50; derpier départ de Saint-Mar-
tin à 20 heures. 

BUREAU MILITAIRE DE LA MAIRIE. — Il 
est donné avis à MM. Jean-Hamilton Authe-
nac, Joseph Delaurier, Louis-Ernest Fores-
tier, Emile-Labessac Lasnier, André-Alfred 
LaiToussie, Max-unilien Poitevin, Ferdinand 
Pinard, René-Amédée Sarazin, Georges-Vic-
tor Versavaud, Eugène-Antoine Versavaua, 
de la classe 1914, et à M. Ernest-Roger Da-
vid, de la classe 1913, que leur ordre de rou-
te est déposé à la mairie d'Angoulême, bu-
reau militaire, où ils pourront venir le re-
tirer, faute de quoi ils seront déclarés insou-
mis, conformément à la loi du 21 mars 1905. 

POUR LES BLESSES. — Une quête faite 
dans la commune de Dignac, en faveur des 
soldats blessés, a produit la somme de 
287 fr. 35, plus un lot important de lingerie. 

— M. Paris, coiffeur à Angoulême, avenue 
Gambetta, a placé dans sa boutique un 
tronc pour les blessés. Il vient de veTser aux 
blessés de la caserne CarlopouiUe la somme 
de 10 fr., trouvée dans ce tronc. 

ARRESTATION ET EVASION D'UN DE-
SERTEUR. — Un nommé Victor Bertrand, 
originaire de Montardon, déserteur du 107e 
régiment d'infanterie, a été arrêté à Sors. 

Enfermé dans l'asile de nuit, le déserteur 
a pu s'évader pendant la nuit. La gendar-
merie le recherche. 

BARBEZIEUX 
SECOURS AUX BLESSES. — Le comité 

central de la Société do secours aux victi-
mes de la guerre remercie les très nombreu-
ses personnes qui ont couvert les listes de 
souscriptions, et les informe que le total de 
ces listes s'élève actuellement à 9,400 fr. Des 
dons en nature considérables ont été égale-
ment offerts à la Société pour lui per-
mettre de réaliser son but : l'amélioration 
de l'ordinaire des blessés. 

Les souscriptions continuent à être re-
çues. Plusieurs sont déjà promises, notam-
ment .par quelques communes environ-
nantes. 

RENTREE DU TRIBUNAL. — L'audience 
solennelle de rentrée du tribunal a eu lieu 
vendredi dernier, sous la présidence de M. 
Tonnadre, président, assisté de MM. Féli-
neau, juge d'instruction Intérimaire, et De-
lol, ju.ge suppléant. 

M. Lebé, procureur de la République, occu-
pait le siège du ministère public. 

M. Réjou, juge d'instruction, mobilisé à 
l'hôpital temporaire de Barbezieux, ainsi 
que MM. les Avocats, Avoués et Huissiers de 
l'arrondissement, assistaient à la séance. 

Après les réquisitions d'usage de M. le 
Procureur de la République, et rompant 
avec les traditions établies, le sympathique 
président M. Tonnadre s'est exprimé en ces 
termes : 

« Il ne nous est pas permis, et il n'est pas 
le moment de faire des discours. Cependant, 
à cette audience solennelle et dans les cir-
constances actuelles, il y aurait, ce me sem-
ble, ingratitude de notre part pour ne pas 
reporter un instant nos pensées vers ceux 
qui luttent pour le salut de la patrie, et par-
ticulièrement vers ceux qui font partie de 
notre famille judiciaire. J'ai d'excellentes 
nouvelles de tous, et suis heureux de vous 
les faire connaître. Formons l'espoir très 
légitime que sans trop tarder ils nous re-
viennent pleins de vie pour fêter avec nous 
le triomphe de notre France, toujours plus 
grande et toujours plus belle. 

MONTMOREAU 
MORT POUR LA PATRIE. — C'est avec 

regret que nous apprenons que notre com-
patriote M. Peyriueau, peintre, est décédé à 
l'hôpital de Châlons des suites de blessures 
reçues devant l'ennemi. 

A sa malheureuse veuve et à toute sa fa-
mille, nous offrons nos condoléances émues. 

DORDOGNE 
PERIGUEUX 

Nécrologie. 

BERGERAC 
ET4T CIVIL du 27 septembre au 5 octobre. 
Naissances : Màrie-Joseph-Jean-Louls Nogué. 

rue du Candeau; Clotilde Elie. rue Fonbalqui-
ne; René-Jean Dupuy. rue Belzunce; I-rance 
Caquineau, au Faubourg. ... ... 

Décès : Auguste Perodm, soldat au 2je a in-
fanterie, 25 ans, à l'hôpital temporaire n. 25; 
Wilhelm Plring, soldat au 139e d'infanterie 
allemande, à l'hôpital temporaire n. 25; Ho-
mère Buleux. 28 ans, soldat au 328e de ré-
serve, a l'hôpital de la Croix-Rouge; Victoire 
Franciel, 50 ans, rue du Pont-Saint-Jean; Léo-
nard Mevnot, 44 ans. à l'hôpital; Philippe Kra-
iner, 30 ans, soldat du 25e régiment allemand, 
à l'hôpital temporaire n. 25; Valentin Touya. 
21 ans, soldat au 12e d'infanterie, à l'hôpital 
temporaire u. 17; Jean-Baptiste Lasserre, 55 
ans, boulevard Chanzy prolongé; Jules Foret, 
caporal au 221e d'infanterie, 30 ans, à l'hôpi-
tal temporaire n. 25; Cyprien-Jean Barge, 72 
ans, à Pomponne: Hilaire Nor, soldat au 24e 
d'infanterie, 84 ans à l'hôpital temporaire n. 
25; Ravmond-Jean-Henri Audebert, 2 mois, rue 
du Petit-Sol; Marcelle Chevalier, 9 ans, im-
passe Montaigne. 

SAINT-MARTIAL-DE-VALETTE 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons le regret d'apprendre la mort de no-
tre compatriote Hilaire Nor, soldat au 24e 
d'infanterie, décédé à l'hôpital temporaire 
n. 2/ à Bergerac, des suites de ses blessures. 

Hilaire Nor était âgé de trente-quatre ans. 

CORREZE 
TULLE 

AUX FAMILLES DES BLESSES. — Notre 
compatriote M. le vicomte de Lavaur de 
Sainte-Fortunade, ancien ministre plénipo 
frentiaire, résidant à Bordeaux, rue Jean-
Soula, 87, se met à la disposition des familles 
correz'iennes qui auraient fcuelqu'uin des-' 
leurs hospitalisés parmi les blessés. Il ferait 

parvenir des nouvelles à ces familles, si elles 
en exprimaient le désir, en indiquant avec 
précision leur adresse à l'hôpital de Bor-
deaux où le blessé a été reçu. 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE. — L'Associa-
tion des Dames françaises (Croix-Rouge) a 
l'honneur d'informer les personnes généreu-
ses qui lui ont fait et lui font encore des 
dons en argent et en nature de la façon dont 
ces secours sont actuellement employés. 

L'Association continuera jusqu'à la fin de 
la guerre de venir en aide à tous les hôpi-
taux temporaires; elle continuera également 
au bien-être de nos soldats blessés du Champ-
de-Mars et des Récollets, où, sous la direc-
tion du docteur Bonnamy, des services d'hy-
giène et d'infirmières ont été organisés. -\c 
tuellement, plus de cent adhérentes s'em-
ploient journellement à donner des soins 
aux soldats blessés dans les hôpitaux auxi-
liaires, temporaires et casernes. 

De plus, les Dames françaises Informent 
encore les souscripteurs qu'elles s'occupent 
activement d'acheter et de faire confection-
ner des lainages destinés au Vestiaire du 
combattant, et font pour cela appel à la gé-
nérosité publique pour recevoir des gilets et 
ceintures de flanelle des chaussettes et des 
gilets à manches tricotés, qui seront indis-
pensables à la santé de nos militaires ren-
dant la saison rigoureuse où nous entrons. 

. La distribution de ces objets sera ainsi 
faite : les envois directs à nos soldats des 
100e, 300e et 92e territorial. D'autre part, on 
munira de lainages ceux de nos soldats bles-
sés qui repartiront sur le front de bataille 
sans pouvoir s'adresseT à leurs familles. 

Mmes Raffaillat, 6, quai de la République; 
Filhouard, 8, avenue de Paris; Jeannot, 6, 
rue Félix-Vidalin, et Filliol, 5, quai de Valon, 
recevront les dons avec reconnaissance. 

Pour le Comité : 

La présidente,. ï. SOULARUE. 

MEYSSAC 
HONNEUR AU BRAVE. — Parmi les noms 

inscrits aux tableaux spéciaux de la Lé-
gion d'honneur, nous avons le plaisir de 
.élever le nom de M. Rouyer, capitaine au 
211e d'infanterie, auquel a été décernée la 
croix d'officier de ïa Légion d'honneur. 
Grièvement blessé à la tête par un éclat 
d'obus et couvert de sang, ce héros est res-
té à la tête de sa compagnie, ne consentant 
à se faire soigner qu'après en avoir assuré 
le commandement. Bien qu'incomplètement 
guéri, cet officier a repris place à la tête de 
ses hommes trois jours après ses blessures. 

M. Rouyer est devenu notre compatriote 
par son mariage avec Mlle de Salvani&c, 
demeurant à SaiMac, canton de Meyssac. 
Honneur à ce brave. 

OBJAT 
COMITE DE SECOURS AUX VICTIMES 

DE LA GUERRE. — La souscription ouver-
te dans la commune d'Objat, pour venir en 
aide aux victimes de la guerre, a produit 
à ce jour un total de 1,665 fr. 35. Une très 
grande quantité de linge a été recueillie 
également et mis en état par un ouvroir, 
sous la direction des institutrices et de la 
directrice de l'Ecole supérieure. 

Sur le produit d'une souscription organi-
sée dans la commune de Saint-Cyr-Larache, 
par M. Jabouille, instituteur, et Mlle Du-
mont, institutrice, il a été prélevé une som-
me de 50 francs, qui- a été versée dans la 
caisse du comité d'Objat et un lot impor-
tant de linge qui a été remis à l'hôpital 
temporaire d'Objat. 

Cet hôpital, rattaché à l'hôpital de Brive, 
fonctionne depuis le 2 octobre. Il a déjà 
reçu vingt blessés et il va en recevoir in-
cessamment vingt de plus. 

Il est administré par le comité de secours, 
et chacun rivalise de zélé pour soigner con-
venablement nos glorieux blessés. La po-
pulation les a accueillis avec beaucoup de 
sympathie. Dimanche, jour de gros mar-
ché, quelques jeunes filles ont pris l'initia-
tive de quêter dans les établissements pu-
blics, et ont recueilli en moins d'une heure 
la somme de 32 fr. 75, qui servira à offrir 
du tabac et quelques douceurs à nos mala-
des. 

CHARENTE 
Les Travailleurs militaires 

employés aux travaux agricoles 
On communique à la presse la note sui-

vante, concernant l'emploi des travailleurs 
militaires chez des particuliers, pour des 
Itravaux agricoles : 

« Lorsque les travailleurs militaires sont 
mis à la disposition des particuliers, l'In-
demnité à leur payer est fixée à 1 fr. 62 
pour le département de la Charente. Cette 
(indemnité est indépendante de la nourri-
ture dûe en nature aux travailleurs. 

» Les frais de déplacement des militaires 
(aller et retour, voie ferrée, voiture), ainsi 
que leur logement sont également à la char-
ge des agriculteurs. » 

Tricot du Soldat 
M. le Préfet de la Charente fait appel au 

patriotisme et au dévouement des Charen-
tuises pour que, principalement dams les 
campagnes, en dehors des travaux indivi-
duels qu'elles pourront eJies-mèmes faire, 
s'organisent des comités dont l'houneur leur 
revient d'assurer le fonctionnement, afin que 
des tricots, des chaussettes, des gants de 
Jiaine. soient confectionnés pour nos soldats 
à l'approche d'une campagne d'hiver. 

En même temps qu'elles auront allégé les 
souffrances de nos soldats, elles auront ren-
du un réel service à la patrie. 

Le préfet les en remercie à l'avance, con-
vaincu que dans la circonstance les Cha-
Fentaises sauront faire leur devoir. 

Les objets devront être adressés à la pré-
lecture qui les fera parvenir à leur desti-
nation. 

Assises de la Charente. 
Par ordonnance de M. le Premier Prési-

dent, M. lo conseiller Mayssent a été dési-
gné pour présider la session des assises de 
la Charente, qui s'ouvrira à Angoulême, le 
14 décembre 1914. 

M. Mayssent aura comme assesseurs MM. 
Guionnet et Dabat, juges au siège. 

ANGOULEME 
CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR. — Dans 

la liste des citations à l'ordre du jour faites 
par. le général commandant la 9e armée, 
nous relevons pour la garnison. d'Angou-
lême: 

Le capitaine Ravault, du 107e régiment 
'd'infanterie, qui s'est fait particulièrement 
temarquer au combat du 6 septembre, alors 
eue ses hommes, sous un feu très violent, 
commençaient à plier, les a ramenés par sa 
seule attitude, en restant debout à la place 
Qu'ils avaient abandonnée. 

Le deuxième canonnier servant Egly, du 
Ele régiment d'artillerie, qui, le 6 septem-
bre son lieutenant ne recevant plus de com-
munication de son capitaine blessé à son 
tooste de commandement, ainsi que deux si-
Knaleurs et ayant demandé un volontaire 
pour aller, sous .es rafales, voir ce que de-
svenait le capitaine, s'est présenté immédia-
tement. Arrivé à 100 mètres du capitaine, a 
keçu une balle dajjs la cuisse, continua son 
Chemin, et, après s'être rendu compte que 
fet officier était blessé ainsi que deux signa-
jïeurs, revint, malgré sa blessure, rendre 
jcompte de sa mission. Après s'être fait soi-
jrner, reprit son service de signaleur. 
i CHOSES MILJTAIRES. — Par décision 
{ministérielle en date du 30 septembre 1914, 
M. Varillon, capitaine de réserve au 307e rê-
fei'ment, a été nommé au service des che-
îûins de fer et étapes (15e région). 
; __par décret du 30 septembre 1914, M. 
bean-Jacques-Uenry Triaud, médecin auxi-
liaire au 94e régiment territorial d'infante-
frie ('e bataillon), a été nommé au grade de 
fcédecin aide-major de 2e classe de l'armée 
territoriale pour la durée de la guerre et 
(maintenu. 
■ MORT AU CHAMP D'HONNEUR. - On an-
nonce la mort du capitaine^d'infanterie Cau-
ser tombé au champ d'honneur. 

Le capitaine Gauthier était Je gendre de 

Samedi soir, à deux heures, ont eu lieu, au 
cimetière de Saint-Georges, les obsèques de 
M. Frédéric Courtey, puhliciste, représentant 
de la Société des auteurs et compositeurs 
dramatiques, décédé presque subitement dans 
l'après-midide jeudn. 

Nous avons été plus particulièrement tou-
ché à la nouvelle de cette mort, que rien ne 
faisait prévoir, car le défunt était pour nous 
un ami très sûr et très cher, dont nous res-
sentons vivement la perte. 

M. Frédéric Courtey était des plus sympa-
thiquement connus à Périgueux, où il était 
né en 1848. Après avoir débuté comme typo-
graphe à l'ancienne imprimerie Dupont, U 
devint prote; finalement, 11 collabora très 
utilement à plusieurs journaux. 

Doué d'une puissante intelligence, d'une 
très grande mémoire, possédant une parfaite 
érudition, ayant beaucoup vu, beaucoup re-
tenu, c'était un homme précieux pour beau-
coup; cest une vieille et belle figure pérl-
gourdine qui disparaît. 

D'un caractère des plus avenants, d'un 
cœur excellent, M. Frédéric Courtey n'avait 
toujours qu'une seule pensée: rendre service 
h n'importe qui pour le seul plaisir d'être uti-
le. C'était, en somme, un excellent homme 
dans toute l'acception du mot. 

Deux Jours avant sa fin brutale, notre ami 
assistait aux obsèques d'un soldat mort des 
suite de ses blessures à l'hospice; au reste, 
c'est à lui que l'on doit la formation d'un Co-
mité patriotique de secours, dont il était se-
crétaire général; c'est lui également qui prit 
l'heureuse initiative d'informer, au moyen 
d'une lettre Imprimée, affichée sur divers 
points de la ville, nos concitoyens des décès 
de nos pauvres blessés, pour que tes hon-
neurs qu'ils méritaient leur fussent rendus 
par notre population. 

Ce simple détail — et combien d'autres que 
nous pourrions cltPrl — ne montre-t-il pas 
suffisamment la noblesse du sentiment, la 
bonté de cœur de M. Frédéric Courtey ? 

A l'ami très cher et très regretté nous adres-
sons un suprême adieu, et prions sa veuve 
et sa famine de bnulolr bien agréer l'expres-
sion émue de nos vifs sentiments de respec-
tueuse sympathie. 

SOUS-LIEUTENANT. — Notre Jeune com-
patriote André Jolivet, du 50e de ligne, qui 
fut, le 2 septembre, cité à l'ordre du jour et 
nommé au grade d'adjudant, vient d'être 
promu sous-lieutenant sur le champ de 
bataille. 

Nos bien sincères félicitations. 
RIXE SANGLANTE. — Un jour de la se-

maine dernière, une rixr a éclaté entre deux 
soldats qui travaillaient dans une usine ali-
mentaire à la confection de conserves pour 
l'année. 

L'un d'eux porta un violent coup de tran-
Qhet à la cuisse de son adversaire. La lame 
atteignit l'os. La victime fut transportée 
dans un hôpital. Un piquet en armes arrêta 
le coupable. 

EN L'HONNEUR DES PUISSANCES AL 
LIEES. — U n'est jamais trop tard pour 
bien faire... En effet, depuis dimanche, le 
balcon de la mairie de Périgueux est orné 
d'un écusson tricolore supportant un fais-
ceau de drapeaux aux couleurs françaises, 
anglaises, russes et belges. 

BLESSE. — Notre compatriote M. le capi-
taine d'infanterie coloniale Bouet vient d'ar-
river à Périgueux gravement blessé par une 
balle qui lui a traversé la poitrine à quelques 
millimètres au-dessus du cœur. Nous faisons 
des vœux pour Le rétablissement de ce vail-
lant officier qui plusieurs fois déjà a versé 
son sang pour la patrie et a été décoré il y a 
quelques années pour fait de guerre aux co-
lonies. 

EN FAMILLE. _ Dimanche, un cultiva-
teur d'Atur, revenait de vendre des moutons 
au marché de Périgueux. Comme il arrivait 
à son domicile, sa femme et sa fille l'assail-
lirent et le blessèrent gravement, notamment 
à la tête. Le malheureux cultivateur put se 
sauver et venir porter plainte à Périgueux. 
où il se fit examiner par un médecin légiste. 

MÙSSIDAN 
UN VAILLANT SOLDAT. — C'est le jeune 

Marius Giraud, âgé d© vingt-deux ans à pei-
ne, ancien pupille de l'Assistance, qui vient 
d'annoncer à M. et Mme Virole, jardiniers à 
Mussidam qui ''ont gardé pendant neuf ans 
comme leur propre enfant, qu'il a été pro-
mu sergent le 4 septembre sur le champ de 
bataitle. Il compte dix-sept mois de service. 

Au dire de son distingué capitaine, M. Bar-
baneey, gendre ue M. Pourteyron, ancien 
député, Marius Giraud montre une vaillance 
remarquable. 

Nos /excitations les plus sympathiques au 
1 brave solqii^. 

U PETITE SIROfiDE"™ 
MARMANDE 

SERVICE RELIGIEUX 
en mémoire du sous-lieutenant 

Jean BERTRAND. 
Un service religieux sera célébré le vendre-

di 9 octobre, à dix heures du matin, à l'église 
paroissiale de Marmande, en mémoire de 

Jean BERTRAND, 
sous-lieutenant de réserve au 9° régiment d'in-

fanterie, tombé glorieusement sur le champ 
de bataille le ig septembre et décédé le 
21 septembre, dans sa vingt-quatrième année. 
De la part de M. Gabriel Bertrand, consul 

général de France, son père; de Mm» Gabriel 
Bertrand, sa mère- de M™1 veuve Bertrand, 
née Duberort, sa grand'mère, et de toute la 
famille. 

Il ne sera fait aucune invitation particulière. 
BARBASTE 

JEU DANGEREUX. — Un enfant de huit 
ans, qui s'amusait à toucher un fusil armé 
de la garde civile, fit partir le coup sur notre 
correspondant, qui lui défendait de manier 
cette arme. Notre correspondant en a été heu-
reusement quitte avec une brûlure à l'œil 
droit. 

GERS 
CONDOM 

OBSEQUES D'UN BRAVE. — Le sergent 
Gustave Soulard a succombé à ses blessu-
res dimanche 2 octobre, à l'hôpital tempo-
raire de Piétat, à Condom. Les obsèques de 
ce brave ont eu lieu lundi matin, à nuit 
heures, au milieu d'une grande affluence. 

NOS BLESSES. — Jusqu'à ce jour, il s'est 
produit Jrois décès aux deux hôpitaux tem-
poraires da Piétat et du Collège. Tous les 
malades sont soignés dans les meilleures 
conditions par un personnel d'élite dont le 
dévouement sans bornes a fait l'admiration 
de tous. La plupart de nos braves soldats 
sont rétablis et quelques-uns ont déjà quitté 
notre ville pour rejoindre leur dépôt. 

REQUISITION DE CHEVAUX. — Une nou-
velle réquisition de chevaux aura lieu à 
Condom le lundi 12 octobre, à huit heures 
du matin. 

Devront être présentés, tous les chevaux 
hongres et juments de la commune qui ont 
été ajournés pour un motif quelconque (y 
compris les poulinières saillies ou suitées), 
âgés de quatre ans et au-dessus, figurant ou 
non sur le dernier tableau de classement, 
même ceux récemment acquis et qui n'au-
raient pas été recensés. 

Les propriétaires devront amener les ani-
maux convenablement ferrés, pourvus d'un 
brtdon et d'un licol avec longe. Ceux qui ne 
présenteraient oas leurs animaux se met-
traient sous le coup de poursuites judiciai-
res, indépendamment de la saisie des ani-
maux qui serait faite séance tenante. 

LECTOURE 
ETAT CIVIL de la semaine. 
Naissances : Gaston-Adrien Gemsac, à Salsit-

Jean.; Maurice Salaonero, rue NationaJe. 
Décès : Joseph Lassance, 73 ans, prêtre, à 

l'hospice; Arthur Spanhove, 26 ans, soldat, à 
l'hospice; Jean-Dominique Cantaloup, 73 ans, 
propriétaire, avenue Danzas; Bernard Bordes, 
67 ajis, cultivateur à Ayraud. 

LOT-ET-GARONNE 
AGEN 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
apprenons la mort sur le champ de bataille 
du Nord-Est de M. le lieutenant de cavalerie 
de Gironde, du 6e dragons, qui était le frère 
de M. de Gironde, maiTe de Ferrensac et con-
seiller général du canton de Castillonnès, 
auquel nous adressons nos condoléances. 

Le sergent André fflichelet. du 9e d'infan-
terie, originaire d'Arcachon, qui avait été 
glorieusement blessé au combat de Somme-
sous, le 8 septembre, dans la Marne, a suc-
combé aux suites de ses blessures à l'hôpi-
tal de Troyes, le 23 du même mois et a été 
inhumé dans cette dernière ville. 

POUR NOS COMBATTANTS. — Dans l'in-
térêt de nos combattants, nous croyons de-
voir conseiller aux personnes qui envoient 
des vêtements d'hiver aux soldats sur le 
front d'envelopper cet utile colis d'une toile 
légère imperméable, de cou'eur sombre, 
dans laquelle notre troupier débrouillard 
pourra tailler un couvre-nuque, qui, appli-
qué par des épingles doubles, non'eu bord 
inférieur du képi, mais bien au bord supé-
rieur, évitera pendant la pluie la sensation 
pénible de l'eau ruisselant dans le cou et le 
dos, très souvent en sueur. 

De ce qui restera de la légère toile imper-
méable, notre troupier pourra doubler in-
térieurement sa musette, et mettre ainsi les 
.vivres et le tabac qu'elle contient d'ordi-
naire à l'abri de l'eau et de l'humidité. 

Il serait bon aussi, croyons-nous, de rem-
placer les chaussettes par de grands bas de 
cycliste en laine, qui mettraient à l'abri les 
genoux, car c'est cette partie des jambes 
qui est la plus sensible au froid au cours 
des nuits passées au bivouac. 

L'envoi d'un léger foulard de soie serait 
aussi très utile, car le troupier, appelé sou-
vent à dormir à la belle étoile, pourrait le 
placer sur les yeux, après avoir pris soin 
d'abaisser sous le menton la jugulaire du 
képi, qui, ainsi maintenue, empêcherait la 
coiffure de sortir de la tête durant le som-
meil. Ainsi seraient évités les coryzas et 
bronchites occasionnés par le froid, de mê-
me que les ophtalmies. 

COMPATRIOTES. — Nous sommes heu-
reux d'apprendre la promotion, pour action 
d'éclat sur le champ de bataille, de notre 
compatriote le commandant Dizot, du 20e 
d'infanterie de Marmande, nommé lieute-
nant-colonel et affecté au 7e d'infanterie de 
Cahors. 

Deux autres- anciens élèves du lycée d'A-
gen, les lieutenants Lacaze et Paoli, du 6e 
et du 100e d'infanterie, ont été promus sur 
le champ de bataille capitaines et mainte-
nus à leur corps. 

Nos bien vives félicitations à ces vail-
lants lot-et-garonnais. 

CONTRE LE CHOMAGE. — Conformément 
à un décret récent rendu sur la demande du 
ministre du commerce, le maire d'Agen a 
institué une commission spéciale dite du 
fonds municipal du chômage et qui est com-
posée de conseillers municipaux et de prud'-
hommes patrons et ouvriers. 

ECOLES PRIMAIRES. — La rentrée dans 
les écoles communales primaires a été fixée 
au lundi 12 octobre. 

ECOLE PRATIQUE. — Quoique le local de 
l'Ecole pratique do commerce et d'industrie 
de la rue Lakanal soit occupé par des bles-
sés militaires, l'ouverture de cet établisse-
ment va s'effectuer dans des locaux provi-
soires. 

SOLIDARITE. — Nous croyons devoir si-
gnaler un acte louable de solidarité, accom-
pli dans les circonstances actuelles par 'es 
cochers de voiture de place, sur l'initiative 
de l'un d'eux, M. Larrieu : 

Samedi arrivaient en gare d'Agen de nom 
breux convalescents, qui avaient, pour se 
rendre à la caserne Valence du 9e d'infante-
rij un long parcours à effectuer clopin-clo-
pant, ce qui n'aurait pas été sans fatigue ni 
souffrance pour plusieurs d'entre eux. 

Tous les cochers présents à ce moment 
dans la cour de la gare adoptèrent la pro-
position faite par M. Larrioui et transportè-
rent tous ces vaillants défenseurs de la pa-
trie à titre absolument gratuit. 

LES INDESIRABLES. — Samedi, dans la 
m'atinée, est passé en gare d'Ageri, sous l'es-
corte de fantassins en armes, un convoi de 
quatre cents réfugiés allemands et austro-
hongrois, que l'on dirigeait sur l'Ile-de-Ré, 

ETA.T CIVIL de la semaine. 
Naissances : Simone-Lucie Morequeste, rue 

Loiseil- Berthe-Alioe Deschamps, rue Rempart-
Trueilê- Marie-Manon d'heureux, il l'hospice; 
JeanJoseph-Henrl Roques, ruelle de Cessac. 

Décès Jean Goux, à l'hospice; Charles Au-
bert blessé, du 87e d'infanterie, hôpital n. 102, 
rue 'des Colone-ls-Lacuée; Victor-Bernard So-
ilom blessé, du 14e d'iinfainterie. 21 ans, hôpltai 
temporaire n 11, avenue de Toulouse; Marie 
Bénech 53 ans, cuilottière, il l'hospice; Anne 
Rues liée Amadieu, marchande de marée, 71 
ans 'rue Lafayette; SaubaderElisa-Barthélemy, 
née' Monségur, 62 ans, sans prcrfesslan, rue 
Raspafl; veuve Elisa Labouibène, née Ribayrol. 
82 ans sain sprofession, place J.-B.-Durand; 
ivKrie^nne-Nancy de Mondenard, 63 ans. sans 
pr otesta, rue, AVwtai Gué : Fntncojs Féral, 

LOT 
CAHORS 

ETAT CIVIL du 30 septembre au 3 octobre. 
Naissances : Marcel-Jean Brlngué, rue du 

Rempart, 38; Antoinette Kuhn. à la Maternité. 
Décès : Gaston Sirjean. soldat au 155e d'in-

fanterie, 29 ans, hôpital temporaire 23: Marie-
Thérèse Ilbert, veuve Astruc, 77 ans, rue du 
Château-du-Roi, 11; Marie Pouget, veuve Ma-
laret, 79 ams, rue de la Chantrerie, 5; Louis-
Auguste-Félix, soldat au 208e d'infanterie, 30 
ans, hôpital temporaire n. 23; Pierre Mfehalon, 
31 ans, rue de la Chantrerie, 5. 

BREVET ELEMENTAIRE. —■ Jeudi et ven-
dredi ont eu lieu les examens du brevet élé-
mentaire pour ies garçons. 

21 aspirants " ont pris part, 15 ont été 
déclarés admissibles aux épreuves de la 
première série, 13 de la deuxième série, 12 
ont été définitivement reçus. 

Ce sont : MM. Bosc, du cours complémen-
taire de Cahors; Bagou, Caussat, Lherm, de 
l'Ecole supérieure de Saint-Céré; Vayssiè-
res, de l'Ecole supérieure de Luzech ; Ser-
res, de l'Ecole de Montfaucon; Albet, de 
l'Ecole de Campagnac-le-Quercy ; Bordes, 
Chabannes, de la Corrèzsj Pezet, de l'Ecole 
d'Espedaillac; Veyssières, de l'Ecole du 
Bouquet, à Brive; Noël, de l'Ecole de Cap-
denac. 

FEGEAC 
SUICIDE. — Le sieur Jean Estival, âgé de 

soixante-sept ans, ex-cantonnier à la Pierre-
Levée, banlieue de Figeac, a été trouvé pen-
du dans une petite cabane située à proxi-
mité de sa maison d habitatoin. Ce malheu-
reux ne jouissait pas de ses facultés men-
tales et avait manifesté plusieurs fois l'in-
tention de mettre fin à ses jours. 

POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE. — 
Une collecte faite parmi les commis, dames 
employées et sous-agents du bureau des pos-
tes a produit 84 francs, qui ont été remiiien-
tre les mains de la municipalité. Pareille 
somme sera versée, mensuellement, pendant 
toute la durée de la guerre, par le personnel 
de ce bureau, qui a pris lui-même l'initiative 
de cette souscription. 

ETAT CIVIL de septembre.. 
Naissances : Amable Delfraissy, Hemiry de 

Ternie, Blanche Eckès, Jean Mazargutl. 
Mariages Léon Marion, ouvrier charpen-

tier, et Lucie Bergougnoux, couturière. 
Frédéric Génot. agent des postes et télégra-

phes, et Lucien Rémès. sains profession. 
Décès : UrsuOe Deepeyroux. veuve Fourgons, 

80 ans, rue de Colomb; Français Bonmeval, 62 
ans, hospice; Marie-Louise Badet. épouse Pipi, 
47 ans, rue Legendre; Sylvain-Richard Davnac, 
débitant. 67 ans, rue Caviste; Antoine Roux, 
maçon, 63 ans. hospice; Pierre Brunerie, 67 
ans, hospice; Auguste Brunet, soldat au 125e 
de ligne, 24 ans, hôpital temporaire. 

LUZECH 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE DE 

GARÇONS. — La rentrée des classes a eu 
lieu jeudi soir 1er octobre, pour les inter-
nes, et le lendemain matin, vendredi, pour 
les externes. 

TARN-ET-GARONNE 
MONTAUBAN 

PRISONNIERS ALLEMANDS. - Quarante-
cinq nouveaux prisonniers allemands nous 
ont été expédiés samedi par le train de 15 
heures 45. Le nombre de ceux détenus â l'ar-
senal dépasse.deux mille. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le sol-
dat Jean Villeneuve, du lie d'infanterie. 

PROMOTION. — Le sous-lieutenant Boc-
qué, du lie d'infanterie, est promu lieute-
nant. 

BLESSES. — Une trentaine de blessés ont 
été conduits samedi, à 16 heures, à Montau-
ban, pour y être soignés. Aucun cas grave. 
Le nombre de blessés en traitement dans no-
tre ville, qui avait atteint le chiffre de trois 
mille, diminue considérablement. La plupart, 
en voie de complète guérison, sont dirigés 
en effet depuis quelques jours vers leur dé-
pôt ou envoyés quelque ^emps en convales-
cence dans leurs famille. 

LANDES 

BULLETIN de SOUSCRIPTION 
à détacher et à adresser, avec tin mandat-poste de 33 francs (34 fr. BO pour les pays autres 

que la France), au Directeur de la PETITE GIRONDE, 8, rue de Cheverus, a Bordeaux. 

Je, soussigné, déclare souscrire aux vingt-six premiers fascicules de Fouvrage 
HÏSTOIREÎ ILLUSTRÉE DE LA GUERRE DE 1914, par 
Gabriel HANOTAUX, de l'Académie française, ex-ministre des affaires étrangères, au prix 
exceptionnel de VÎtl^t—tfOis francs. 

Ces fascicules me seront fournis au fur et à mesure de leur apparition. 

(Prière d'écrire\ 
lisiblement. / 

Nom : ( 
( Adresse : 

1914. 
P. S. — A partir dtt l" novembre 1014, la Souscrip-

tion sera portée a S5 francs pour la France (»<l fr. 50 
pour les autres pays faisant partie de i Union postale). 

(SIGNATOBB) 

ques, pour le paiement des factures s'appli-
quant à des fournitures faites par des négo-
ciants ou industriels, et que la Banque de 
France soit invitée à escompter aux ban-
quiers une quantité de papier correspondant 
à ces retraits; 

4° Que le gouvernement use de toute son 
Influence auprès du Crédit Foncier, afin que 
oette Société exécute ses engagements au-
près des communes et des départements, en 
leur remettant les fonds qu'elle s'est engagée 
à leur prêter précédemment. 

La Chambre de commerce émet le vœu 
que les communications téléphoniques entre 
le département des Landes et la ville de 
Bayonne soient promptement rétablies au 
profit des négociants en bois et de matières 
résina uses 

La Chanibre de commerce s'est préoccupée 
de la situation dans laquelle se trouveront 
fatalement les gemmeurs pendant l'hiver, 
en raison de l'état de guerre; elle a mis à 
l'étude la formation d'un consortium qui se-
rait composé de fabricants de matières rési-
neuses. L'Association pourrait trouver au-
près de la Banque de France un concours 
financier qui lui permetrait de payer aux 
gemmeurs, sinon la totalité, du moins une 
bonne partio de leurs salaires. 

M. le Préfet des Landes a bien voulu se 
charger de réunir à Dax les fabricants de 
matières résineuses pour examiner avec 
eux cette importante question. La réunion 
aura lieu à Dax le samedi 17 octobre cou-
rant. 

LAGLORIEUSE 
DEPOT DE LA « PETITE GIRONDE ». — 

La Petite Gironde est en vente chez M. Bi-
bes, négociant. 

SAINT-VINCENT-DE-TYROSSE 
ALLOCATIONS JOURNALIERES. — On 

nous prie d'insérer la note suivante : 
Les maires des communes du canton dw 

Saint-Vincent-de-Tyrosse, réunis sous la prési-
dence de M. Gorostarzu, conseiller général, se 
sont émus des décisions rendues par les com-
missions cantonales et d'arrondissement aux 
demandes d'allocations formulées par les fa-
milles dont les soutiens soinf sous les drapeaux. 
Certaines de ces décisions ont pour etîet de 
procurer aux familles bénéficiaires des avanta-
ges matériels sensiblement supérieurs à ceux 
dont elles jouissaient avant la guerre; d'au-
tres, au cointraire, ont méconnu des besoins 
réels, faciles à justifier, mais qui n'était pas, 
Il faut le dire, au pouvoir des commissions 
d'apprécier, étant donnés les éléments qui les 
coim posent. 

Ces décisions ont été souvent taxées d'imjus-
tlce, malgré l'esprit d'équité qu! les a dictées; 
elles ont soulevé de nombreuses récrimina-
tions, notamment contre les municipalités, 
et fait peser sur ces dernières une responsa-
bilité qui n'aurait pas dû les atteindre. 

La cause première qui a donné lieu à ces 
griefs c'est dans la loi elle-même qui] faut 
la chercher. Et c'est la loi qu'il convient de 
réformer si l'on veut éviter tes fâcheuses con-
séquences signalées plus haut. 

Dans son application, les juges chargés de 
l'interpréter ont cru pouvoir quelquefois la 
corriger en se fondant sur une circulaire mi-
nistérielle. Etait-oe bien régulier? Il serait 
plus naturel et surtout plus légal de deman-
der au législateur de remédier aux diôfauts de 
son œuvre hâtivement conçue. 

C'est le vœu qu'émettent les maires des com-
munes du canton de Saint-Vincent-de-Tyrosse, 
en priant les pouvoirs publics de vouloir bien 
lui donner une suite favorable. 

Ce vœu comporte les points suivants : 
1. Que la demande d'allocation soit adressée 

au maire de la commune où l'intéressée réside 
habituelleme'nt et qu'elle soit jugée par la 
commission du canton d'où dépend cette com-
mune. 

2. Que le maire de la dite commune soit ap-
pelé à assister à la séance, soit de la commis-
sion cantonale, soit de la commission d'arron-
dissement, s'il y a appel, avec voix consulta-
tive, pour y fournir tous renseignements uti-
les. 

3. Que les commissions aient la facuiité de 
proportionner les secours aux besoins de la 
famille ù secourir en déterminant le chiffre 
des majorations accordées, en cas d'enfants, 
ou même en supprimant entièrement toute 
majoration, si elle ne paraît pas nécessaire; 
qu'en tout cas, cette majoration ajoutée à 
1 allocation de 1 fr. 25 ne dépasse pias le chiffre 
du salaire moyen en usage dans la commune 
où résiide la famille bénéficiaire. 

fSutuent les signatures). 
SABRES 

POUR LES BLESSES. — Un ouvroir pour 
les blessés est ouvert à l'école publique de 
filles de Sabres. Appel pressant est adressé 
à toutes les familles de la commune pou-
vant fournir du linge ou faire des dons qui 
permettraient de se procurer des étoffes de 
flanelle ou autres. 

Les dames et surtout les jeunes filles de 
Sabres sont invitées à venir y travailler, le 
lundi et le jeudi après midi, de quatorze 
à dix-sept heures. Nous espérons que tou-
tes tiendront à honneur de répondre à cette 
invitation. Nous ne devons marchander ni 
notre temps ni nos ressources à ceux qui don-
nent pour tous sans compter leur dévoue-
ment et leur vie. C'est pour nos soldats, 
pour nos blessés; c'est pour la France I 

SOLFERINO 
POUR LES BLESSES. — Sur l'initiative 

de quelques dames de la commune, une col-
lecte a été faite en faveur des blessés mili-
taires; elte a produit la somme rie 250 fr. et 
un lot important de lange de corps. 

Merci à tous. Chacun selon ses moyens a 
contribué avec empressement à l'œuvre si 
digne d'intérêt. 

HAUT-MAUOO 
DEPOT DE LA « PETITE GIBONDE .. — 

La Petite Gironde est en vente chez M. Da-
bescat, aubergiste. 

MONT-DE-MARSAN 
PROMOTION. — Le capitaine Dubrooa, 

du 34e d'infanterie, vient d'être promu chef 
de bataillon. Ce vaillant officier a pris une 
part active à plusieurs combats de la ba-
taille de la Marne. U fut blessé à l'un d'uex, 
et il est actuellement en traitement chez lui 
à Mont-de-Marsan. 

Sa blessure, heureusement peu grave, 
d'ailleurs, est en bonne voie de guérison, 
et il compte revenir au feu sous peu de 
temps. 

Avec nos vœux pour son prompt rétablis-
sement, nous adressons au nouveau chef de 
bataillon Dubroca nos bien cordiales féli-
citations pour sa nomination A un grade 
supérieur. 

LYCEE VICTOR-DURUY. — La rentrée 
reste fixée au 9 courant pour l'externat sim-
ple seulement. Les élèves sont invités à con-
sulter dès la veille, au lycée, la liste des lo-
caux dans lesquels ils devront se rendre 
pour la 1rs classe. 

Ils ne devront apporter en classe que du 
papier blanc et un crayon : l'emploi de l'en-
cre est supprimé, sauf pour les devoirs faits 
à domicile. 

La remise des livres classiques aux élè-
ves abonnés se fera : 

Le lundi 5 octobre, de 2 heures à 4 heures, 
pour les classes de 8e, 7e, Ge et 5e. 

Le mardi 6, à la même heure, pour ceux 
de 4e et de 3e. 

Le mercredi 7, de 2 heures à 4 heures éga-
lement pour les élèves du second cycle. 

CHAMBRE DE COMMERCE. — La Cham-
bre de commerce de Mont-de-Marsan a tenu 
jeudi dernier une importante réunion, sous 
la présidence de son président, M. Justin La-
lanne. M. Gervais, préfet des Landes, y as-
sistait. 

La Chambre a pris plusieurs délibérations 
portant principalement sur les questions aë 
transport et financières. 

Au sujet des transports, elle a émis les 
les vœux suivants : 

1. Que le gouvernement invite les Compa-
gnies de chemins de fer à transporter les 
marchandises qui leur sont confiées d'un ré-
seau à un autre, notamment les essences de 
térébenthine, les goudrons, les colophanes! 1 

les brais, à Paris, Tours, Marseille, Monk 
pellier, Nîmes, en un mot dans les centres 
situés en dehors de la zone des années ; 

2. Que des wagons soient mis en nombre 
suffisant à La disposition du commerce pour 
le transport des bois; 

3. Que les marchandises telles que les plan-
ches, expédiées en Espagne, placées dans 
des wagons découverts, soient couvertes au 
moyen de bâches; 

4. Que les marchandises expédiées par les 
voies ff l'ées et qui ne parviennent pas dans 
les délais Impartis en raison des événements 
actuels, ne soient pas soumises aux droits 
de magasinage et de nanutention, le retard 
n'étant du fait ni de l'expéditeur ni du des-
tinataire; 

5. Que le service des coUs postaux soit re-
pris partout où cefa^era possible. 

En ce qui concerne les questions finan-
cières, la Chambre de commerce a émis tes 
vœux ci-après : 

1. Que les effets de commerce arrivés a 
leur échéance et en dépôt dans les banques 
soient présentés sans frais fft plus tôt pos-
sible, afin de permettre aux débiteurs, qui en 
auront le désir et la possfbiité, de se libérer 
dès cette présentation; 

2. Que le gouvernement renouvelle à In-
tervalies rapprochés les racultés de retrait 
des fonds déposés dans les banques; quTI 
prenne aussi en considération la nécessité 
pour les industriels de se procurer les fonds 
nécessaires à l'achat de leurs matières pre-
mières, et, partant, au fonctionnement de 
leurs établissements; 

3. Qu'un décret permette aux particuliers 

BASSES-PYRÉNÉES 
Instituteurs réfugiés 

Le ministre de l'instruction publique in-
vite les Instituteurs et les institutrices des 
régions envahies réfugiés dans le départe-
ment des Basses-Pyrénées à faire connaître 
Immédiatement leur adresse à l'Inspection 
académique, à Pau. 

PAU 

Contributions et Loyers 

A Bordeaux et dans d'autres Caisses d'é-
pargne, nous affirme-t-on, les déposants 
sont autorisés à opérer des retraite, comme 
dans les banques du reste, pour le paiement 
de leurs contributions. 

Ils reçoivent un bon équivalent au mon-
tant de leur avertissement et ce bon, remis 
au percepteur, est recouvré à la Caisse par 
l'intermédiaire de M. le Trésorier-payeur 
général. 

Pourquoi M. le Ministre ne généraliserait-
Il pas cette équitable mesure ? Ne paraît-Il 
pas anormal qu'un contribuable qui veut dé-
férer aux désirs du ministre des finances et 
remplir son devoir puisse, au contraire, 
être poursuivi par l'Etat, alors qu'il possède 
un dépôt suffisant dans les caisses de 
l'Etat ? 

Pourquoi la même mesure ne serait-elle 
poa appliquée pour les petits loyers? Ne 
pourrait-on pas autoriser les déposants à 
opérer des retraits particuliers pour acquit-
ter ces loyers? Ce serait équitable et on 
rendrait service à une classe fort intéres-
sante de contribuables. 

ARRIVEE DE MEDECINS AMERICAINS. 
— Trente médecins des Etats-Unis d'Améri-
que, faisant partie de la Croix-Rouge, sont 
arrivés dimanche soir, à 11 h. 25, en gare de 
Pau Us ont été reçus par M. le colonel Rous-
tan et par M. le Médecin-chef des hôpitaux, 
qui les ont fait conduire dans les princi-
paux hôtels de la ville. 

BREVET ELEMENTAIRE, (garçons). — 
Sont reçus définitivement : MM. Abel Abe-
berry, Bareille, Baylocq, Cardolle, Housdy, 
Casémajor-Loustau, Cazenave, Ferrière, 
Frouté, Lalanne, Tuquet-Labure, Pasquet, 
Lagues, Condom. 

CHEMINS DE FER P. O. M. — A l'occasion 
de la foire de Morlaas qui a lieu le mercredi 
7 octobre courant, la Compagnie P. O. M. 
mettra en marche le train supplémentaire 
ci-après : Pau (place de la République), dé-
part 10 h. matin; Morlaas, arrivée 10 h. 45. 
Ge train s'arrêtera à tous les arrêts inter-
médiaires. 

ETAT CIVIL du 4 octobre. 
Naissance : Jean-Robert Couralis. 
Décès : Fideline-Alphonsine Deweze, épouse 

Theux-Bérucq, 41 ans; Ahmed Ould Abdelka-
der Yakia, 20 ans; Pierre-Georges Beneven-Cas-
tella, 77 ans; Frédéric Relz, 28 ans; Marcelle 
Larrieu, 3 ans: Anna Laborde, 54 ans; Jean-Au-
guste Dubarbier, 73 ans. 

LE BOUCAU 
VICTIME DE LA GUERRE. — Nous avons 

à déplorer une nouvelle mort au champ 
d'honneur, celle de M. le capitaine Emile 
Detanger, de l'infanterie coloniale, cheva-
lier de la Légion d'honneur. Ce jeune capi-
taine, à peine âgé de trente-huit ans, avait 
un brillant avenir devant lui, et était en 
même temps un écrivain de talent. 

11 était le frère d'un autre officier, capi-
taine d'infanterie, et de M. Auguste Détan-
ger, le sympathique ingénieur des Forges. 

A sa famille désolée nous adressons nos 
respectueuses condoléances. 

NOUVEAUX BLESSES. — Quelques bles-
sés de l'hôpital de la cité ayant rejoint leurs 
corps, un nouveau convoi est arrivé lundi 
matin remplacer ces militaires en traite-
ment. 

Aucun d'eux n'a de blessures bien graves; 
ce convoi comprenait un soldat indigène des 
troupes d'Afrique. 

BIARRITZ 
SYMPATHIES INTERNATIONALES. — 

Des jeunes gens appartenant à la meilleure 
société argentine et mexicaine sont allés en 
excursion au Pas-de-Roland. Pour manifes-
ter leurs sentiments de profonde amitié 
qu'ils éprouvent pour notre pays, ils 
avaient décoré leur voiture de nombreux 
drapeaux aux couleurs françaises, et, à 
leur passage à Cambo, ils ont remis au 
maire de cette ville une somme d'argent 
destinée à nos blessés. 

POUR LES BLESSES. — Nous nous fai-
sons un devoir d'adresser notre hommage 
de gratitude à tous ceux, français et étran-
gers, qui en dehors des dons d'argent adres-
sent quotidiennement des secours en nature 
en faveur des blessés hospitalisés à Biarritz. 

L'appel mie nous avions adressé il y a 
qineilqu'es jours dans « la Petite Gironde » a 
été entendu au-delà des Pyrénées jusqu a 
l'extrémité sud de la Péninsule. Il nous est 
agréable de signaler particulièrement la 
générosité de Mme H. Louis de Santos de 
« Salamania », qui nous adresse via Irun 
les objets suivants : 

12 couvertures, 6 draps, 8 taies d'oreiller, 
51 mouohoirs, 20 caleçons, 37 chemises ordi-
naires, 28 chemises flanelle, 14 ceimtmres de 
laine, 23 paquets de gaze à pansements, H 
bandes de fil, 7 tricots, 2 caleçons d'hiver, 
40 paires de chaussettes. 

Cette noble dame française nous écrit: 
* Nous tâcherons, ma soeur et moi, de con-
tinuer à travailler pour nos chers blessés. 
Nous ne nous sommes adressées à person-
ne, étant en pays étranger; mais nous 
avons été, ma famille et moi, très touchés 
par l'offre d'une pièce de 5 fr. d'une dame 
anglaise que nous ne coni.adsso.ns pas, et 
aussi de l'offre spontanée d'une jeune dame 
française, Mme Duran, mariée à un Espa-
gnol, employé de mon père de nous aider 
à coudre des vêtements d'hiver pour nos 
soldats. » 

On le voit, les cœurs français battent A 
l'unisson. 

NAVARRENX 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons la vive douleur d'apprendre la mort 
du jeune canonnier Charles Albert, tué de-
vant l'ennemi, à Buey-le-Long (Aisne), le 
22 septembre dernier. 

Charles Albert, était le second des flls de 
M. Albert, pharmacien dans notre ville. Son 
frère aîné, Léon Albert, se trouve également 
dans l'armée, attaché au service des ambu-
lances. 

A la famille Albert, nous adressons nos 
plus sincères et amicales condoléances. 

!KIS„MRHT i 
POUR LES BLESSES.- M. Duvignau, Ins-

tituteur à Irissarry, a recueilli dans sa com-
mune, pour les blessés militaires soignés 
dans les arrondissements de Bayonne et de 
Mauléon, la somme de 300 fr., qu'il a déjà 
fait parvenir à ses chefs (200 fr. à M. l'Ins-
pecteur d'Académie de Pau et 100 fr. à M. 
rin.=oecteur primaire de Bayonne). 

La souscription reste ouverte, car les 
blessés sont malheureusement encore très 
nombreux. 

LARRESSORE 
GENEROSITE ET SOLIDARITE. - La 

souscription ouverte dans la commune par 
les soins de l'instituteur en faveur des bles-
sés soignés à l'hôpital temporaire, a produit 
215 fr. Cette somme a été versée entre les 
mains de Mme Barthou, infirmière-major, 
directrice de l'établissement, ainsi qu'une 
certaine quantité de linge recueilli par l'ins-
titutrice. 

En outre, neuf familles ont accepté d'hos-

Êitaliser gratuitement des enfants belges, 
'autres personnes ont participé à l'œuvre 

en versant entre les mains de l'instituteur 
la somme totale de 39 fr., qui a été adressée 
à M. Dollé, président de l'Amicale des Bas-
ses-Pyrénées. 

Au nom des blessés et des petits réfugiés, 
merci à tous ces bienfaiteurs. 

BIDACHE 
LE SERVICE DU VAPEUR t ECLAIR ». — 

Le service d'hiver, sur la ligne Bidache 
Bayonne, commencera le 8 octobre, rien de 
changé quant, au départ de Bidache; mais 
pour le retour, on embarquera à Bayonne 
à quatre heures du soir au lieu de cinq heu-
res. Le service habituel pour Pejrehorade 
reprendra le mercredi 7 octobre. 

LA RENTREE DES CLASSES. — La ren-
trée des classes à l'école des garçons est 
prorogée jusqu'au lundi 12 octobre. Motif: 
un question d'hygiène. 

HENDAYE 
COMMUNIQUES OFFICIELS. — Depuis 

deux jours nous recevons à neuf heures du 
soir ùn second communiqué officiel. La po-
pulation d'Hendaye sera certainement recon-
naissante à M. le Préfet des Basses-Pyrénées 
de cette mesure, qui calmera des impatien-
ces bien légitimes. 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Par-
mi La tiste, tous tes Jours plus longue, des 
victimes du devoir, nous relevons avec re-
gret les noms de nos concitoyens Robert 
Marquebieile, sergent au 49e; Robert Abadia, 
soldat au 18e, et Joachim Dibildox, soldat au 
144e. 

Nous saluons avec respect ces chers en-
fants d'Hendaye morts pour la patrie, et 
adressons à leurs famille nos bien sincères 
condoléances. 

ont été Installés, l'un au couvent des damej 
de la Croix, l'autre chez les Dames de Sain* -
Thomas-Villeneuve. Des dons en argent e< 
en nature ont contribué à l'aménagenient d« 
ces deux hôpitaux contenant au total 48, 
blessés. 

Espérons que le bon air de Maubourgue* 
et les soins prodigués à nos chers convalesv 
oants les remettront complètement de leur» 
blessures. 

DEUX-SÈVRES 
PARTHENAY 

Morts au Champ d'honneur 
Léon Ancelin, réserviste au 107e, fll« d* 

M. Jacques Ancelin, rue Francisco-Ferrer, à 
Partheuay, est décédé à l'hôpital de Nantes 
des suites de ses blessures reçues â l'ennemi, 

— Dimanche matin, à neuf heures un quart, 
ont eu lieu en l'église Saint-Laurent de l-'aS 
thenay les obsèques du jeune Marcel Thou-
nard, vingt ans, soldat engagé quelques mois 
avant la déclaration de guerre au 137e d'in. 
fanterie, fils de M. Thounard, négociant, rua. 
Grande, à Parthenay, décédé le 1er octobre, 
à l'hôpital de Bordeaux, des suites de ses 
blessures reçues à l'ennemi. 

Le char funèbre, orné de drapeaux tricolo-^ 
res, disparaissait sous les nomb-euses cou-
ronnes, et plus de 40 gerbes de fleurs étaient 
portées par des soldats du 67e territorial, qui 
avait fourni le piquet d'honneur et une com-
pagnie sans armes. 

L'église était trop petite pour contenir l'a* 
slstance, que l'on peut évaluer à plusleun 
milliers de personnes. 

. Avant l'absoute, M. l'archiprêtre Périvie* 
a prononcé une allocution patriotique des 
plus touchantes. Les larmes coulaient chet 
de nombreuses personnes. 

Dans le cortège, assistaient: M. le Sous» 
Préfet, M. le Maire, M. le commandant d'ar-
mes, les membres du Conseil municipal, dont 
le père du défunt est membre; M. le Procu-
reur de la République, MM. les membres du 
tribunal civil, M. le sénateur Aguillon tous ( 
les fonctionnaires disponibles, MM. les 
membres de la Croix-Rouge des deux sexes 
plusieurs officiers, une délégation des An. 
ciens combattants de 1870-1871 avec 'e drai 
peau de la Société. Au cimetière, trois dis-
cours, qui ont arraché bien des larmes au* 
assistants, ont été- prononcés par MM. Guille. 
met, sous-préfet; jacquet, premier adjoint 
au maire, et Hubelin, banquier, ami de la 
famille. 

En cette douloureuse circonstance, nouj 
adressons aux familles Ancelin et Thounard ' 
nos sentiments émus de sincère condo-
léance. 

Avant h rentrée des classes 
Etudiants, Élèves des Lycées 

Collèges 4 fmzksmh 
MUNISSEZ-VOUS DU 

élit Dictionnaire 
orthographique 
1^ .N 

Ce petit livre minuscule 
M centimètre! d* hauteur 

9 ceatimètrt» iz largeur 
8 millimètres d'épaisse sr 

très facile à consulter, 
vous évitera des fautes 
grammaticales que vous 
avez le plus grand inté-
rêt à ne pas commettre. 

VOBS pottvex TOUS le procurer 

tu prix de 1 fr. 25 
dans tous les Magasins et Dépôts 
de La l'etite Gironde, ainsi que 
dans les Librairies 

Poor le recevoir fronco, veuillez adresser 
■n mandat-poste de 1 fr SS sa UirtcUar d* 
La Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, 

i Bordeaun 

J.-A. BIUJTAiLSg/?^ 

JnAiiut» <» b Clreoti ?_nT^w_M| I 
NOUVELLE 

ou 

OASIS 

0RDEAUX 
ai tes £Bivgs"Of*& 

J 

Arcaebva, ett-SEitil Mo:>. te »cd<», _ 
«•o *»•«»•. 1^ ltf«l», IlaZMM. IllMIU. 

Vfillandraut. 

C. Guida est suivi de rucseiguemeots pra 
tiques el contient un plan de Bordeaux 

d'une grande elarti 11 forme un très élé-
gant volume, édité lusueusement et enrichi 
de nombreuses et jolies gravures. La couv«»> 
tare «il un faesimilt d'aquarelle 

Sa vante amas les Magasine et Dépota ea ta 
Pente (ivmniie, daas les l ibrairies el ahea les 
Gsrdinn» des priacipans monuments 

Envoi franco contre un mandat-pesta de 
1 lr. tO adres«« an Directeur da la fttilt 
Gtrtmd*. a ilordeatii 

BaaaMBaal 

HAUTES-PYRÉNÉES 
MAUBOURGUET 

POUR NOS BLESSES. — Pour répondre 
aux voeux patriotiques de la population de 
Maubourguêt, deux hôpitaux temporaires 

HonYean PlaD le ia Ville de Bordeam 
ET OE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre ouieurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à 
ce jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix . 50 centimes. —. En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes â l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOO. 
Le Gérant : Georges BOUCHOU. 

1914 VIN ROIJGK FXTRA 1913 
■ne' si3vtowro -i Q! 
1 O 66-67, quai os Uludate, Bx I O 

i rondes Coteaux 1913, 
crus supérieurs : 9 dV,r*i, 

.■J i'b"à«',lOdeares.l'h-aô'. 
KueNoiro-D:tme, 13. iiordeaui. 
On accepterait courtiers région. 

-H ar->. Ip. l'hpcto Midi extra. 
24, rue de Saget, Bx. 

VIN BLANC 1914 BLAYAIS Expé-
dition directe de la propriété. 
Px mod. Ecr. K. 71, As Havas, Bx 

P ltESSOIR complet tout métalli-
que, vis 90 ou 100mm, à échan-

ger pour vin rouge. Bourit, cons-
tructeur, Montguyon (Char.-Inf.) 

1/2 muids et ton-
neaux bon état, 

1 wagon-réservoir. Adr. Joseph 
Rivaud.r.de Saintes.l.Angoulême 

A VENDRE 

CYCLISTES A L'AUTOMOTION 
17, me Hnperle, BORDEAUX 

Bicyclette FR1ÎGATF., homme et dame, garanties ans 1 1 »' 
— MALBOROUGT, roue libre et Irein hommeondame 
— FRANCK, route, course et dame, garantie 3 ans... 170' 
— IIOLBOItiV, route, course et dame, garantie 3 ans a ! «>< 
— B. S. A., route, course et dame, garantie 3 ans... 245' 

ENVELOPPES toutes dimensions, garanties... 2'75, 5', "7' et f»< 
< Il AMBRES A AIR toutes dimensions 2'"75, 3'5U, 5' et li< 

GRAND STOCK dB PNEUS AUTOS 
et GONFLEURS SPAB&LETS 

Tons les Accessoires «ont vendus au prix du gros. 
Demandai le Catalogue gratuit, AUTOMOTION, 11, rue Huguerle. 

VENDEURS PUBLICATIONS 
sont demandés tous les jours, à trois Jieures, 

au Cafô du PETIT CAPORAL, allées de Tourny, Kordeaux. 

louer appartement ou 
propriété, trouver Im-

meuble, commerce ou emploi, 
Lisez la «Feuille d'Annonces». 
Bureaux : 37, rue Esprlt-des-Lols. 

WFRCERIE MODÈLE 
121, Cours d'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturière*. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, liroderies, Voilette*. 

reconnaissances av.facil.rachat 

ABGELflS - GAZOST, près Lour-
des, fréquenté toute l'année 

possède confortables installation» 
d'hôtels, villa, pensions, appar-
tements de tous prix. 

A vendre occasion salamandre et 
bibliothèques. S'adresser 28, rue 
Reniêra, ai'C-a la saut» Yi-Hura. 

1fllî Ir" par mois et ntolt. bénéf. 
IvU à dame ou Mr qui apporter» 

son concours et 2.000 fr. garantis 
sur matériel et marchand. 2 com-
merces luxe, dont 1 monopole. 
Agence Tourny, 4, rue Hu juerio. 

A V. 500 transports 600. Pi mod. 
Bicaud, 26, rus Baste, Bordx. 

M AAA fr. demandés, lr» hypo-
IUUU thèqua. P. A. 3, bur. jal. 

Réfugie belge ruiné, 1res référen-
ces, ayant habité et fait pendant 
10 ans commerce gros en Angle-
terre, y retournant, cherche re-
présentation maison française. 
Ecrire Brillet, hôtel Commerce, 
Port-Vendres. 

A louer dans belle maison parti-
culière, belle entrée, bel escalier, 
appart. meublé, 2 grandes pièces 
avec antiebambre pouvant faire 
chambre à coucher, salon ou bu-
reau. Electr. S'ad. 28, r. Kenière. 

A U Maison, jardin, Pessao. Sl-
■ ■tuation pour épicerie, bar; 

terrasse, tonnelles. Êc C. R, 2, jL 

Professeur pla.no et solfège dem. 
élèves, prix modéré. S'adresser 
rua du i'jAtU-Umcaïaaux. UU 

M INOTIERS. La Maison Rochet, 
à Montpon (Dordogne), nous 

Informe qu'elle continue le re-
talllage des couronnes de granu-
lateurs et cannelage des cylind». 

IUTO Dion 80 HP, 2 carrosseries 
I état neuf, à v. X. P., bur. }L 

firysant. blanc. Suis ch. parents 
il à G., veux t'êcrire. Petit. 

Fortune à faire av. 3,000 fr. gartu 
alimentation. Très sér. X. t, Jl 

P ersonno qui a ram. perroquet 
face 27c.V.-Hugo, -ap.mème adr 

Chienne berger à v", 1 an. Ad. JL 

Balancier oco. à v, r. Lljder, 18. 

ON demande, 84, rue du LOUD. 
un. jr&A'caa da nxasaatn. 

CAPITAUX Immédiats sur sé-
rieuses garanties ou hypothè-

ques. Ecrire L. L., 77, bur. jnal. 

LA MANUFACTURE FRANC USE 
de talons caoutchouc, a Ouliins 
(Rhône), peut livrer des semelles) 
talonnettes et talons. 

PRUNES. Personnel spécial et 
autre sans connaiss. demandé 

199, chem. Dupuch, St-Augustin, 

0 on ouvrier mécanicien demanj 
dé, 8, place Quinconces. Pressf 

FOURRURES BARUS, 6, allées, 
de Tourny, dem. ouvrier fr.ujj 

reur et bonne mécanicienne. 

DEM, ouvrières, 14, boulevard 
Intoine - Gautier. 

Coiffeur pour Dames, 34 ans, sé: 
rleux, dem. place. Références. 
S'adresser quai Sainte-Croix, 11'. 

Chauffeur auto. Jeûna Italien de: mande emploi. S'adresser à l'ArJ 
nouveau, 45, rue Bouffard. 

Dame veuve demande place de. 
vendeuse, s'occuperait du ména; 

te. M™ V« Célestine, r.Vauquelin, \ 
lèves, prix modéré. S'adressep 

Prolesseur surveille devoir» du 
lycée le soir. Ecr. M. B-, joura. 

Dame anglaise dlpL donne le» 
çons, cours, examens et com-. 

merci. M» Holt, 13, rue Fleurus, 

Le Cabinet-Etude Lataste, place 
d'Aquitaine, 9 (40e année), s'oc* 

cupe de tous renseignements, in« 
térêts d'argent ou de famille en 
souffrance. 

PERDU î médailles or. Initiale» 
M. B. Rann. 26. rue ûa Décries. 


